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 De dada au surréalisme : la naissance d’un poète

 Émile Paul Grindel naît en 1895 à Saint-Denis (93). En 1913, atteint de tubercu-
lose, il abandonne ses études pour se faire soigner dans un sanatorium suisse. 
Il y rencontre Gala, une jeune Russe en exil. Mobilisé en 1914 puis éloigné du 
front, il épouse la jeune femme en 1917, et publie son premier recueil Poèmes 
pour la paix (1918) sous le pseudonyme de Paul Éluard. 

 Sensible à la modernité poétique de Rimbaud et d’Apollinaire, Éluard rejoint 
le mouvement dada en 1919. En 1921, le couple fait la connaissance du peintre 
Max Ernst (1891-1976), qui devient l’amant de Gala. La situation pousse Éluard 
à voyager seul autour du monde pendant quelques mois. En 1924, il rejoint le 
surréalisme et deux ans plus tard paraît Capitale de la douleur, recueil empreint 
de sa sou rance amoureuse.
 L’engagement politique pour la liberté

 En 1929, alors qu’il publie L’Amour la poésie, Éluard rencontre Nusch, sa se-
conde épouse. Il rompt avec les surréalistes en 1938 et s’engage plus avant 
en politique. Anticolonialiste, il dénonce la dictature franquiste en Espagne et 
publie, durant la Seconde Guerre mondiale, des poèmes de résistance, dont 
le célèbre « Liberté » (Poésie et Vérité, 1942).

 À la mort de Nusch en 1946, il parcourt à nouveau le monde et écrit sa dou-
leur dans Poésie ininterrompue. Il rencontre Dominique, sa troisième épouse, 
et publie Poèmes politiques (1948) et Poésie ininterrompue II (1952). Il meurt en 
1952 d’une crise cardiaque.
PAUL ÉLUARD 18951952
8 • Capitale de la douleur
Qui est l’auteur ?
« Liberté », poème d’amour devenu hymne 
de la Résistance
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Capitale de la douleur :
un chant d’amour révolutionnaire
1926
 La douleur amoureuse transcendée 

 Le recueil est marqué par le désespoir amoureux. 
Il rassemble en grande partie des poèmes déjà 
publiés, comme ceux de Répétitions (1922), puis de 
Mourir de ne pas mourir (1924), qui témoignent de 
la liaison de Gala avec Max Ernst et des tourments 
qu’elle inflige au poète.

 Il faut attendre sa fuite autour du monde, puis le 
retour de Gala à ses côtés pour qu’Éluard ajoute cinq 
« Petits justes » et quelques « Nouveaux poèmes » 
qui achèvent la constitution du recueil.
 Le premier recueil de poésie surréaliste

 Publié en 1926, Capitale de la douleur, le premier grand recueil d’Éluard, connaît 
un succès considérable auprès de l’avant-garde artistique. André Breton en fait 
l’éloge, et le livre est bientôt considéré comme le premier recueil de poésie sur-
réaliste.

 Somme des expérimentations esthétiques du mouvement, le recueil juxta-
pose des images surprenantes, o re une place de choix au rêve, et joue avec 
les formes poétiques traditionnelles comme avec la plasticité du vers libre 
et la poésie en prose. La douleur amoureuse y trouve ainsi une expression 
résolument moderne.
 Un chant d’amour universel

Capitale de la douleur demeure encore aujourd’hui l’un des recueils les plus 
importants de la poésie du 
xx
e
 siècle. Renouvelant la poésie lyrique amou-
reuse, il o re un chant d’amour universel. La richesse de son écriture réussit à 
traduire autant le désespoir traversé que la douceur d’être au monde.
Couverture de l’édition de 1926
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LE CONTEXTE
Quel est le contexte historique ?
D’une guerre mondiale à l’autre
 L’après Grande Guerre

 Au sortir de la Première Guerre mondiale, la France est exsangue. Le bilan 
humain est eroyable et les horreurs subies hantent les mémoires ravivées 
par le retour des « gueules cassées ». 

 Les territoires du Nord et de l’Est de la France sont ravagés. La situation du 
pays s’aggrave encore avec la crise économique mondiale de 1929. Le Traité 
de Versailles de 1919, qui a redécoupé les frontières en Europe, suscite les ran-
cœurs de l’Allemagne et de l’Autriche-Hongrie.
 L’Entre-deux-guerres

 L’alliance du Bloc national, au pouvoir de 1919 à 1924, est conduite par  
un gouvernement ultra-conservateur, avide de prendre sa revanche sur 
l‘Allemagne. La naissance du Parti communiste français en 1920 puis, 
en 1924, l’arrivée au pouvoir du Cartel des gauches, fait naître l’espoir 
d’améliorations sociales pour les classes populaires. Les partis de gauche 
s’unissent en 1935 contre la montée des ligues d’extrême-droite et le Front 
populaire, élu en 1936, fait passer d’importantes réformes sociales. Mais 
l’arrivée au pouvoir de Léon Blum déclenche une vague d’antisémitisme 
de grande ampleur.

 L’Europe, traversée par une montée des nationalismes, voit l’établissement 
de régimes totalitaires : le stalinisme dans l’URSS communiste sous Staline, 
le nazisme en Allemagne sous Hitler et le fascisme sous Mussolini en Italie.
Les dates clés 
1895     1914-1918 
Première Guerre  
mondiale
1917
Deuxième Révolution 
russe
1936
Gouvernement  
du Front populaire
N  
’É
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Une société bouleversée
 Le traumatisme  
de la Grande Guerre

 Au sortir de la Première Guerre mon-
diale, la société française est traumati-
sée par le bilan matériel et humain. Le 
retour des mutilés à la vie civile donne à 
voir sans oubli possible les horreurs de 
la guerre. Les monuments aux morts se 
multiplient dans les villages et inscrivent 
dans la pierre le souvenir des disparus. 
Pour oublier le massacre, la jeune généra-
tion s’étourdit dans la période exubérante 
des Années folles (1920-1929).
 Des avancées sociales sans précédent

 Dominée par les valeurs conservatrices de la bourgeoisie au début des 
années 1920, la société française se trouve bouleversée par les avancées  
sociales du Front populaire. Les deux semaines de congés payés et la semaine 
de 40heures orent à la classe ouvrière une respiration et la découverte des 
loisirs. 

 Le milieu des années 1920 connaît une période de prospérité économique et 
les foyers les plus fortunés goûtent à un nouveau confort (réfrigérateur, radio, 
machine à laver). Mais, la crise de 1929 entraîne l’explosion du chômage et de 
la misère.
M  
 B
1952 1936-1939 
Guerre civile  
en Espagne
1939-1945 
Seconde Guerre  
mondiale
1940
Gouvernement  
de Vichy, collaboration
1946-1958 
IV
e
 République
M  
’É
Soldats français blessés pendant  
la Première Guerre mondiale (1916)
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 La frénésie des Années folles

 Cherchant à oublier les horreurs de la guerre, la jeune génération plonge 
avec euphorie dans les Années folles (1920-1929). La vie culturelle et artistique 
foisonne, influencée par la culture américaine : jazz, charleston et music-hall 
remplissent cabarets, dancing et salles de spectacles. La radio et le cinéma 
parlant (1927) se développent.

 Au cours des années 1920, Paris devient la capitale de l’art moderne. De 
nombreux artistes étrangers comme Chagall, Picasso ou Modigliani s’y ins-
tallent. Montmartre, Montparnasse et la rive gauche de la Seine réunissent 
dans leurs cafés et brasseries de nombreux artistes et écrivains.
 Le mouvement dada

 Le mouvement « dada », mené par Tristan Tzara, naît en 1916 à Zurich. Il 
regroupe plusieurs artistes en révolte contre les valeurs bourgeoises et les 
conventions artistiques. Le nom du groupe, dépourvu de sens, est choisi par 
provocation. Ses artistes privilégient l’esthétique du collage et de l’absurde.

 Tzara arrive à Paris en 1920. Il est accueilli avec joie par André Breton, Louis 
Aragon et Philippe Soupault qui fondent la revue Littérature. Ardent partisan 
des activités dada, Éluard fait de Proverbe, fondée en 1920, une revue dadaïste 
et s’empare de l’esthétique du collage et des principes d’une écriture qui allie 
contradictions et ruptures syntaxiques.
LE CONTEXTE
Quel est le contexte littéraire et artistique ? 
12 • Capitale de la douleur
Les dates clés 
1895     1900
Freud, L’Interprétation  
des rêves
1916
Fondation du mouvement 
dada par Tristan Tzara
1917
Les Mamelles de Tirésias,  
«drame surréaliste», Apollinaire
N  
’É
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
 À mesure que le mouvement dada s’es-
sou le, l’avant-garde littéraire et artistique 
se regroupe autour du « surréalisme », terme 
inventé par Apollinaire. André Breton publie en 
1924 le Manifeste du surréalisme et devient le 
chef de  le du mouvement, bientôt rejoint par 
Paul Éluard. Les surréalistes entendent libérer 
l’art des entraves de la raison grâce à la puis-
sance de l’imaginaire et du rêve.

 Enthousiasmés par les découvertes de 
Freud, ils accordent dans leurs créations une 
grande place à l’inconscient, ainsi qu’aux 
associations inattendues. Ils s’y exercent no-
tamment par la pratique de l’écriture automa-
tique, du sommeil hypnotique ou du cadavre 
exquis. Ils multiplient les expérimentations 
et le mélange des arts : écrivains et peintres travaillent de concert. Picasso 
et Max Ernst pratiquent le collage, André Masson le dessin automatique, 
Dali transpose ses rêves en peinture, 
Man Ray explore de nouvelles possibili-
tés en photographie.

 La révolte esthétique est aussi politique : 
de nombreux artistes surréalistes s’en-
gagent, d’abord au Parti communiste, puis 
dans la Résistance.
Avant-texte • 13
Cadavre exquis 
Jeu collectif consistant à faire écrire 
une partie d’une phrase à chaque 
participant sans que celui-ci sache 
ce que le précédent a écrit. Pour cela 
le papier est souvent plié aﬁ n de 
dissimuler ce que chacun a écrit.
1952 1922
Au rendez-vous 
des amis,
Max Ernst
1924
Premier Manifeste 
du surréalisme
par André Breton
1928
Nadja, Breton
1929 
Un chien andalou, 
ﬁ lm de Luis Buñuel 
et Salvador Dali
Guernica, 
Picasso
M 
’É
1937 
Une du numéro 5 
de La Révolution surréaliste 
(15 octobre 1925)

























[image: ]TEX
 Parce qu’il nous plonge 
dans le MONDE MERVEILLEUX
du SURRÉALISME 
Par les jeux de l’écriture 
poétique, ce recueil fait naître 
un monde merveilleux où, 
dans le sillage du surréalisme, 
le rêve et la réalité peuvent se 
confondre, les contours des 
êtres et de la nature, se troubler. 
L’esthétique de la surprise fait 
surgir des images insolites qui 
questionnent notre perception 
du monde.
 Parce qu’il exprime des
SENTIMENTS UNIVERSELS
La sou rance exprimée prend 
ici une dimension universelle : 
elle parle à tous. Éluard réussit 
à traduire l’e et physique 
que produit la douleur 
amoureuse et à montrer combien 
elle peut altérer notre rapport 
au monde. Mais au-delà de la 
sou rance individuelle, le poète 
se fait le porte-parole de 
l’humanité tout entière en 
dénonçant tout ce qui accable 
ses semblables.
 Parce que c’est un CHANT D’AMOUR lyrique absolu
Éluard voit son épouse Gala s’éprendre du peintre Max Ernst, s’éloigner peu 
à peu de lui, et le quitter. Ses poèmes expriment tout son désespoir devant 
la fuite de l’être aimé. On suit le poète dans sa quête pour le retrouver. 
Il essaie d’en conserver les souvenirs, célèbre sa beauté et pleure sa 
disparition. Toutefois, au fur et à mesure des poèmes se déploie un 
nouveau lyrisme et la femme aimée réapparaît auprès de lui : 
l’amour retrouvé fait renaître l’espoir et la douceur d’être au monde.
14 • Capitale de la douleur
CE RECUEIL
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Les trois pastilles (
˚˚˚
), qui figurent au bas de certains poèmes, indiquent qu’ils 
se poursuivent à la page suivante.
Les trois astériques (✳✳✳) indiquent que le poème qui suit n‘a pas de titre.
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[image: ]Paul Éluard consacre cette première section à l’évocation de l’amour qui 
s’enfuit. Rassemblant 35 poèmes, ces « Répétitions » se déploient selon trois  
visées : conjurer l’abandon de l’être aimé, déplorer le dérèglement des 
sens que la douleur amoureuse suscite, interroger la création poétique.  
 Se remémorer l’être aimé pour conjurer sa fuite
Dans « Répétitions », l’amour évoqué semble sur le point de disparaître ou 
déjà disparu. De nombreux poèmes évoquent les traces laissées par l’être 
aimé, et la section rassemble, selon Éluard, des « paysages qui ont souvent 
la couleur d’une femme et portent l’empreinte de son abandon ».
Cette « empreinte » de l’amour disparu se lit dès le premier poème, « Max Ernst », 
du nom de l’ami peintre devenu le rival amoureux dont Gala Éluard s’est éprise. 
Le poète redoute d’être dénitivement abandonné et vit dans cette crainte : « Dans 
quelques secondes / Le peintre et son modèle / Prendront la fuite » (« Intérieurs »). 
An de conjurer cette absence, le poète nostalgique se remémore cet amour 
perdu (« Poèmes ») et use de la répétition pour célébrer « L’unique », dont 
il pourrait perdre à jamais la trace. Une crainte et une douleur nouvelles 
retentissent dans le « cri » qui clôture « Nul » : « “l’empreinte, l’empreinte, je 
ne vois plus l’empreinte” ».
 Déplorer le dérèglement des sens que la douleur suscite
La douleur amoureuse ressentie est si forte qu’elle provoque chez le poète 
un dérèglement des sens : « Tout se brise et disparaît » (« Parfait »). Aban-
donné à sa solitude, il est frappé de troubles inquiétants : reviennent ainsi 
les motifs de la surdité et de l’aveuglement (« Œil de sourd »). Ce « dérègle-
ment de tous les sens » prôné par Rimbaud pour rendre le poète « voyant » 
lui permet de créer des images fortes sinon violentes (« Rubans »). 
INTRODUCTION
RÉPÉTITIONS
18

























[image: ]Mais le poète de « Répétitions » peine à rester « voyant »
1
. En outre, il est 
hanté par une possible perte de la parole, le silence apparaissant comme 
une menace, voire une tentation. Mais ce silence n’est-il pas surtout un dé 
lancé à la parole poétique : « Les muets sont des menteurs, parle. » (« Sans 
musique ») ? 
 Interroger la création poétique
Dans cette section, les anaphores et répétitions de certains titres de poèmes 
suggèrent une pensée qui tourne en boucle et un possible tarissement de 
l’inspiration poétique. Cependant, ce sentiment d’impuissance est pour le 
poète délaissé l’occasion d’un renouvellement créatif. 
S’inspirant des collages dadaïstes qui juxtaposent des matériaux variés, 
Éluard multiplie les libertés à l’égard des traditions poétiques : poèmes et 
vers très courts, majorité de vers libres, irrégularité rythmique, goût des 
échos sonores préférés à la rime, alternance de vers et de prose. La répé-
tition permet alors d’accéder 
à une forme d’émancipation 
poétique célébrée ainsi dans 
« La Parole » : 
« J’ai la beauté facile et c’est 
heureux 
Je glisse sur le toit des vents
Je glisse sur le toit des mers ».
INTRODUCTION ● Répétitions
1. Lettre dite du «voyant» de Rimbaud à Izambard, 13 mai 1871. Le poète y pose les bases d’une 
nouvelle écriture poétique qui doit permettre de dépasser les apparences pour révéler ce qui est 
caché.
Dada
Le mouvement dada (ou dadaïsme) est 
un mouvement intellectuel, artistique et 
littéraire fondé en 1916 par Tristan Tzara.  
À l'origine du surréalisme, il se caractérise 
par son goût de la provocation et sa 
propension à déconstruire le langage. 
19

























[image: ]Photographie de Max Ernst, Gala Éluard et Paul Éluard en Autriche (1922)
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Max Ernst
1
Dans un coin l’inceste
2
 agile
Tourne autour de la virginité d’une petite robe
Dans un coin le ciel délivré
Aux épines de l’orage laisse des boules blanches.
Dans un coin plus clair de tous les yeux
On attend les poissons d’angoisse.
Dans un coin la voiture de verdure de l’été
Immobile glorieuse et pour toujours.
À la lueur de la jeunesse
Des lampes allumées très tard.
La première montre ses seins que tuent des insectes rouges.
1. Max Ernst (1891-1976) : peintre 
d’origine allemande,  gure dominante 
du surréalisme. Il rencontre en 1921 
Paul Éluard et se lie d’amitié avec lui, 
avant de devenir l’amant de son épouse, 
Gala. Dans ce poème, Éluard fait référence 
à L’Éléphant des Célèbes, un des collages 
de Max Ernst, qui illustrait l’édition de 
Répétitions en 1922. Gala a posé pour 
certains tableaux de Max Ernst. En 1929, 
elle quitte Éluard pour le peintre Salvador 
Dali (1904-1989) qu’elle épousera en 1934 
et avec lequel elle demeurera jusqu’à sa 
mort, en 1982.
2. Inceste : relation sexuelle prohibée entre 
deux personnes de la même famille. Le 
terme peut ici évoquer les juxtapositions 
hétéroclites créées par le collage comme 
le triangle amoureux formé par Éluard, 
Gala et Ernst.
1 
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Capitale de la douleur

focus sur...
Max Ernst 
Éluard débute son recueil par un poème où transparaît son angoisse, 
née d’une rivalité amoureuse avec son ami, le peintre surréaliste 
Max Ernst, et qui s’exprime ici par une juxtaposition d’images fortes.
1 Une angoisse amoureuse
Dès son titre, le poème fait référence à la liaison naissante entre  
le peintre et Gala, la femme d’Éluard, qui lui sert de modèle  
(« montre ses seins », v. 11). Dans une atmosphère inquiétante 
s’entremêlent l’évocation d’une nature tourmentée, sinon violente  
où perce la jalousie (les « épines de l’orage », v. 4), et l’expression 
d’une certaine sensualité, notamment dans le dernier vers.  
Mais, au cœur du poème, c’est bien l’ « angoisse » qui résonne  
devant ce drame amoureux. 
2 Une poétique du collage
Ce poème se caractérise par une juxtaposition d’images qui obéit  
à une poétique du collage pictural. Éluard s’inspire ici des collages  
de Max Ernst, tel L’Éléphant des Célèbes, qui illustrait l’édition originale 
de Répétitions en 1922. L’inspiration picturale transparaît aussi  
dans l’évocation de diverses couleurs et l’anaphore structurante 
« Dans un coin » (v. 3, 5, 7).
3 Un jeu avec les règles traditionnelles de la poésie
Éluard joue ici avec la forme classique du sonnet : les rimes sont 
absentes et les vers libres permettent l’alternance de vers courts  
et de vers longs. Par cette irrégularité métrique, qui semble illustrer 
la dislocation de son couple, le poète fait résonner des images  
frappantes évoquant son amour meurtri, comme celle de « l’inceste » 
au premier vers ou celle des « seins » tués par des « insectes rouges » 
sur laquelle se referme le poème. 
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1 
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3 
4 
5 
1 
2 
3 
4 
5 
Suite
Pour l’éclat du jour des bonheurs en l’air
Pour vivre aisément des goûts des couleurs
Pour se régaler des amours pour rire
Pour ouvrir les yeux au dernier instant
Elle a toutes les complaisances
1
.
Manie
2
Après des années de sagesse
Pendant lesquelles le monde était  
aussi transparent qu’une aiguille
Roucouler
3
 s’agit-il d’autre chose ?
Après avoir rivalisé rendu grâces et dilapidé
4
 le trésor
Plus d’une lèvre rouge avec un point rouge
Et plus d’une jambe blanche avec un pied blanc
Où nous croyons-nous donc ?
L’invention
La droite laisse couler du sable.
Toutes les transformations sont possibles.
˚˚˚
1. Complaisances : bienveillances,  
gentillesses.
2. Manie : folie ; goût, habitude bizarre.
3. Roucouler : émettre un cri (pour un 
oiseau) ; tenir des propos tendres,  
amoureux.
4. Dilapidé : dépensé de manière  
excessive.
Répétitions
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Capitale de la douleur
Loin, le soleil aiguise sur les pierres sa hâte d’en finir
La description du paysage importe peu,
Tout juste l’agréable durée des moissons.
Clair avec mes deux yeux,
Comme l’eau et le feu.
*
Quel est le rôle de la racine ?
Le désespoir a rompu tous ses liens
Et porte les mains à sa tête.
Un sept, un quatre, un deux, un un.
Cent femmes dans la rue
Que je ne verrai plus.
*
L’art
1
 d’aimer, l’art libéral, l’art de bien mourir, l’art de 
penser, l’art incohérent, l’art de fumer, l’art de jouir, l’art du 
moyen âge, l’art décoratif, l’art de raisonner, l’art de bien 
raisonner, l’art poétique, l’art mécanique, l’art érotique, l’art 
d’être grand-père, l’art de la danse, l’art de voir, l’art d’agré-
ment, l’art de caresser, l’art japonais, l’art de jouer, l’art de 
manger, l’art de torturer.
*
Je n’ai pourtant jamais trouvé ce que j’écris dans ce que 
j’aime.
1. Éluard déploie ici les diérents sens  
du mot « art ». Il reprend la distinction  
du Moyen Âge, entre arts libéraux,  
intellectuels, et arts mécaniques, manuels. 
Il joue aussi avec des références littéraires : 
L’Art d’aimer d’Ovide (poète latin),  
L’Art de raisonner du philosophe Condillac  
(XVIII
e
 siècle), L’Art d’être grand-père  
de Victor Hugo (XIX
e
 siècle). Enn, il  
mentionne des « beaux-arts » et des arts 
plus quotidiens comme « l’art de manger ».
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Répétitions
Plus près de nous
Courir et courir délivrance
Et tout trouver tout ramasser
Délivrance et richesse
Courir si vite que le fil casse
Au bruit que fait un grand oiseau
Un drapeau toujours dépassé.
Porte ouverte
La vie est bien aimable
Venez à moi, si je vais à vous c’est un jeu,
Les anges des bouquets dont les fleurs changent de couleur.
Suite
Dormir, la lune dans un œil et le soleil dans l’autre,
Un amour dans la bouche, un bel oiseau dans les cheveux,
Parée
1
 comme les champs, les bois, les routes et la mer,
Belle et parée comme le tour du monde.
Fuis à travers le paysage,
Parmi les branches de fumée et tous les fruits du vent,
Jambes de pierre aux bas de sable,
Prise à la taille, à tous les muscles de rivière,
Et le dernier souci sur un visage transformé.
1. Parée : habillée, ornée, embellie.
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Capitale de la douleur
La parole
J’ai la beauté facile et c’est heureux.
Je glisse sur le toit des vents
Je glisse sur le toit des mers
Je suis devenue sentimentale
Je ne connais plus le conducteur
Je ne bouge plus soie sur la glace
1
Je suis malade fleurs et cailloux
2
J’aime le plus chinois aux nues
3
J’aime la plus nue aux écarts d’oiseau
Je suis vieille mais ici je suis belle
Et l’ombre qui descend des fenêtres profondes
Épargne chaque soir le cœur noir de mes yeux.
1. Évocation possible du poème de Rimbaud 
« Barbare » dans Illuminations (1895) et de 
son vers qui fonctionne comme un refrain : 
« Le pavillon en viande saignante sur  
la soie des mers et des fleurs arctiques ;  
(elles n’existent pas.) ».
2. Allusion possible au recueil Les Fleurs  
du mal (1857) de Baudelaire.
3. Chinois : bizarre, compliqué. Aux nues : 
aux cieux, aux sommets ; l’expression 
« porter aux nues » signie « glorier  
de manière excessive »,  « surestimer ».
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
focus sur...
La parole 
Ce court poème s’apparente à un art poétique dans lequel la  
« parole » du poète déﬁnit, par des paradoxes, ses caractéristiques  
et ses liens ambivalents avec la tradition poétique.
1 Une rupture avec le lyrisme traditionnel
Dans ce poème, le poète s’eace au proﬁt de la parole poétique  
qui dresse son autoportrait et s’exprime à la première personne  
(prosopopée). « La parole » prend ainsi son autonomie par rapport  
au poète et marque sa rupture avec le lyrisme traditionnel :  
« Je ne connais plus le conducteur » (v. 5). Pourtant, elle se déclare 
aussi « sentimentale » 
et s’inscrit ainsi comme 
héritière du lyrisme des 
romantiques.
2 Entre tradition et modernité poétique
La poésie d’Éluard entend allier l’héritage de la tradition et la  
modernité poétique. La rupture avec le passé n’est donc jamais  
déﬁnitive : « Je suis vieille mais ici je suis belle » (v. 10). Les vers 6 et 7 
font référence à Rimbaud et à Baudelaire, tandis qu’on peut lire dans  
les deux derniers alexandrins une allusion à la fois aux crépuscules 
romantiques et aux conditions propices à l’écriture automatique  
des futurs surréalistes.
3 Un art du paradoxe
Cet art poétique, énoncé par une succession de présents intemporels, 
ne s’arrête jamais sur une déﬁnition unique mais « glisse» et se  
redéﬁnit au ﬁl d’un série de paradoxes. La versiﬁcation en témoigne 
encore : l’absence de rimes et les vers libres contrastent avec 
l’utilisation de vers classiques (octosyllabes, décasyllabes et alexandrins). 
La « beauté facile » armée dans le premier vers n’empêche pas  
le goût de la complexité : « J’aime le plus chinois aux nues » (v. 8).
Prosopopée: Figure de rhétorique par 
laquelle l’auteur donne la parole à un 
être absent ou inanimé.
Prosopopée 
Répétitions
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Capitale de la douleur
La rivière
La rivière que j’ai sous la langue,
L’eau qu’on n’imagine pas, mon petit bateau,
Et, les rideaux baissés, parlons.
L’ombre aux soupirs
Sommeil léger, petite hélice,
Petite, tiède, cœur à l’air.
L’amour de prestidigitateur
1
,
Ciel lourd des mains, éclairs des veines,
Courant dans la rue sans couleurs,
Pris dans sa traîne de pavés,
Il lâche le dernier oiseau
De son auréole
2
 d’hier –
Dans chaque puits, un seul serpent.
Autant rêver d’ouvrir les portes de la mer.
1. Prestidigitateur : magicien.
2. Auréole : cercle souvent lumineux qui 
entoure la tête de Dieu, de la Vierge ou des 
saints dans les représentations bibliques. 
Par extension, il symbolise l’exemplarité  
de celui ou celle qui en est doté.
1 
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Répétitions
Nul
Ce qui se dit : J’ai traversé la rue pour ne plus être au soleil. 
Il fait trop chaud, même à l’ombre. Il y a la rue, quatre étages 
et ma fenêtre au soleil. Une casquette sur la tête, une casquette 
à la main, il vient me serrer la main. Voulez-vous ne pas crier 
comme ça, c’est de la folie !
*
Des aveugles invisibles préparent les linges du sommeil. 
La nuit, la lune et leur cœur se poursuivent.
*
À son tour un cri : «l’empreinte
1
, l’empreinte, je ne vois 
plus l’empreinte. À la fin, je ne puis plus compter sur vous ! »
Poèmes
Le cœur sur l’arbre vous n’aviez qu’à le cueillir,
Sourire et rire, rire et douceur d’outre-sens
2
.
Vaincu, vainqueur et lumineux, pur comme un ange,
Haut vers le ciel, avec les arbres.
˚˚˚
1. Empreinte : trace laissée par un corps 
sur une surface.
2. Outre-sens : néologisme (mot inventé). 
« Outre » signie « en plus de, plus loin, 
au-delà ».
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capitaLe de La douLeuR
Au loin, geint
1
 une belle qui voudrait lutter
Et qui ne peut, couchée au pied de la colline.
Et que le ciel soit misérable ou transparent
On ne peut la voir sans l’aimer.
Les jours comme des doigts repliant leurs phalanges
2
.
Les fleurs sont desséchées, les graines sont perdues,
La canicule attend les grandes gelées blanches.
À l’œil du pauvre mort. Peindre des porcelaines
3
.
Une musique, bras blancs tout nus.
Les vents et les oiseaux s’unissent — le ciel change.
1. Geint : pousse des cris plaintifs exprimant 
la douleur, se lamente, se plaint.
2. Phalanges : parties d’un doigt.
3. Porcelaines : objets fabriqués 
en céramique  ne, dure et translucide.
1 
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Sophie Taeuber-Arp, 
Composition dada (Tête au plat)
 (1920)
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
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Poèmes
Dans ce sonnet, le poète évoque avec nostalgie le souvenir d’un 
amour heureux qui, au ﬁl des saisons, disparaît peu à peu.
1 Un sonnet sous forme de collage
Le sonnet, comme son titre au pluriel le suggère, réunit des 
morceaux de divers poèmes qu’Éluard a écrits, pour la plupart, 
avant sa rencontre avec Gala. Le procédé de collage témoigne de 
l’inﬂuence du mouvement dada sur le poète. Cette esthétique se 
retrouve dans le choix du vers libre alternant les vers classiques de 
l’alexandrin et de l’octosyllabe, dans la succession des images sans 
liens apparents, dans la liberté prise par la syntaxe ou encore dans 
l’invention du néologisme « d’outre-sens » (v. 2).  
2 Le bonheur amoureux et sa chute
Le poème s’ouvre sur l’éclosion d’un amour heureux dans une nature 
paradisiaque. De façon traditionnelle, l’amour est associé à la nature 
dans une célébration commune illustrée par la métaphore du premier 
vers : « le cœur sur l’arbre ». Mais la chute survient ensuite et l’heureux 
et vert paradis amoureux s’éloigne.
3 Une plainte élégiaque contenue
L’éloignement de l’être aimé provoque la sourance du poète et le 
rire laisse place à une tonalité élégiaque en demi-teinte. Le thème 
traditionnel de la fuite du temps et du passage des saisons est 
réinvesti pour dire cette disparition de l’amour et, bientôt, celle du 
« cœur » du poète. La nature se couvre de givre et conduit à la mort. 
Toutefois, la déploration reste contenue. Écrire s’apparenterait pour 
le poète à « peindre des porcelaines » : tracer les motifs de sa plainte 
sur la surface délicate d’une page blanche.  
Répétitions
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Capitale de la douleur
Limite
Songe aux souffrances taillées sous des voiles fautifs
1
Aux petits amateurs de rivières tournantes
Où promenade pour noyade
Nous irons sans plaisir
Nous irons ramer
Dans le cou des eaux
Nous aurons un bateau.
Les moutons
Ferme les yeux visage noir
Ferme les jardins de la rue
L’intelligence et la hardiesse
2
L’ennui et la tranquillité
Ces tristes soirs à tout moment
Le verre et la porte vitrée
Confortable et sensible
Légère et l’arbre à fruits
L’arbre à fleurs l’arbre à fruits
Fuient.
1. Voiles fautifs : évocation des voiles  
que portent les mariées et qui dissimulent 
leur visage, ce qui peut créer des surprises. 
Le voile évoque aussi le mensonge  
et la tromperie.
2. Hardiesse : courage, audace.
1 
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L’unique
Elle avait dans la tranquillité de son corps
Une petite boule de neige couleur d’œil
Elle avait sur les épaules
Une tache de silence une tache de rose
Couvercle de son auréole
Ses mains et des arcs souples et chanteurs
Brisaient la lumière
Elle chantait les minutes sans s’endormir.
La vie
Sourire aux visiteurs
Qui sortent de leur cachette
Quand elle sort elle dort.
Chaque jour plus matinale
Chaque saison plus nue
Plus fraîche
Pour suivre ses regards
Elle se balance.
1 
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Dans la lignée du dadaïsme, le surréalisme revendique une 
rupture forte avec les conventions morales et esthétiques. 
Il cherche à libérer la création artistique de l’emprise de la 
raison grâce aux pouvoirs de l’imaginaire et de l’inconscient. 
Par la juxtaposition d’images surprenantes ou le recours à 
l’écriture automatique, il entend transformer notre regard 
sur le monde an de nous donner à voir ce qui nous échappe 
habituellement, les merveilles dissimulées dans le quotidien.
Le surréalisme puise ses origines dans la modernité 
poétique de la n de la Belle-Époque (● TEXTE1) et la peinture 
cubiste (● IMAGE1). Il se nourrit d’une esthétique de la  
surprise dont les règles sont dénies en 1924 (● TEXTE2),  
l’année même où Éluard rejoint le mouvement.
Le poète explore dans Capitale de la douleur un thème 
central des œuvres surréalistes : « l’amour fou » (● IMAGE2).  
À l’image de Gala Éluard, la femme aimée devient une gure 
obsédante qui trouble les frontières entre rêve et réalité  
(● TEXTE3). Célébrée comme une muse (● IMAGE3), elle a le  
pouvoir de changer le regard du poète sur le monde en  
lui orant une médiation créatrice (● TEXTE4). C’est ainsi  
autour d’elle que se créent les images les plus surprenantes 
(● IMAGE4).
Longtemps sous-estimées par l’histoire littéraire,  
les femmes apportent aussi leur propre contribution  
au surréalisme (● IMAGE5). On retrouve dans leurs œuvres  
l’esprit de révolte du mouvement comme le goût des images 
fortes sinon violentes (● TEXTES5 et 6). Contre les normes  
sociales, ces écrivaines proposent un nouveau lyrisme  
amoureux où s’entremêlent les réalités corporelles (● IMAGE6).
INTRO
132 • Capitale de la douleur
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I • AUX ORIGINES DU SURRÉALISME
Le début du xx
e
 siècle connaît une succession d’innovations et de ruptures 
artistiques. Portée par une vague d’inventions technologiques majeures 
comme l’automobile, l’avion ou le cinéma, la Belle-Époque (1871-1914) 
donne naissance à un art moderne qui, en poésie ou dans la peinture cu-
biste, s’emploie à traduire la vitesse et la surprise d’un monde en pleine 
mutation. Après la Première Guerre mondiale (1914-1918), le mouvement 
dada puis le cercle des surréalistes regroupent l’avant-garde artistique  
et littéraire autour d’André Breton, et approfondit ses expérimentations  
esthétiques pour faire naître 
de nouvelles représenta-
tions du monde. Soucieux 
de révéler un « surréel », 
le mouvement s’attache à 
libérer l’imaginaire et l’in-
conscient par une écriture 
qui ore autant d’associa-
tions inattendues que de 
ruptures avec les conven-
tions artistiques.
Avant la Première Guerre mondiale, la Belle-Époque (1871-1914) favo-
rise l’éclosion de la modernité en peinture et en poésie. Les innovations 
technologiques, dont le développement de l’électricité et du chemin de 
fer, créent un nouveau rapport à la vitesse qui, à terme, bouleverse la 
vision du monde. Ce contexte conduit peintres et poètes à renouveler 
leurs inspirations. Ils revendiquent la recherche de formes et de thèmes 
nouveaux aﬁn de représenter au mieux le mouvement même du monde 
moderne. En cela, ils apparaissent comme les précurseurs de l’esthé-
tique surréaliste qui s’attachera à bousculer les conventions artistiques 
traditionnelles par l’intrusion d’éléments étranges et irréels.
1 • Les précurseurs surréalistes
Qu’est-ce que le surréalisme ? 
Le surréalisme est un « automatisme psychique 
pur par lequel on se propose d’exprimer, soit 
verbalement, soit par écrit, soit de toute autre 
manière, le fonctionnement réel de la pensée. 
Dictée de la pensée, en l’absence de tout  
contrôle exercé par la raison, en dehors  
de toute préoccupation esthétique ou morale. » 
André Breton, Manifeste du surréalisme (1924)
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Guillaume Apollinaire (1880-1918), Alcools (1913),
« Crépuscule »
Guillaume Apollinaire est l’inventeur du terme « surréaliste » qu’il 
introduit en sous-titre de sa pièce Les Mamelles de Tirésias en 1917 : 
« Drame surréaliste ». Mais dès 1913, son recueil Alcools se caractérise 
par l’esthétique de la surprise qui préﬁgure celle du surréalisme : ses 
poèmes juxtaposent des images inattendues qui trompent les attentes 
des lecteurs. S’il renouvèle les thèmes traditionnels de la poésie, il choisit 
aussi de la moderniser en supprimant toute ponctuation.
Crépuscule
à Mademoiselle Marie Laurencin
1
 
Frôlée par les ombres des morts
Sur l’herbe où le jour s’exténue
2
L’arlequine
3
 s’est mise nue
Et dans l’étang mire
4
 son corps
Un charlatan
5
 crépusculaire 
Vante les tours que l’on va faire 
Le ciel sans teinte est constellé
D’astres
6
 pâles comme du lait
Sur les tréteaux l’arlequin blême
7
 
Salue d’abord les spectateurs 
Des sorciers venus de Bohême
8
Quelques fées et les enchanteurs
TEXTE 1
PARCOURS
1. Marie Laurencin (1883-1956) : peintre et 
illustratrice française avec laquelle Apollinaire 
eut une liaison tumultueuse entre 1907 et 1912.
2. S’exténue
 : s’aaiblit.
3. Arlequine : double féminin d’Arlequin, 
personnage comique de la commedia dell’arte.
4. Mire
 : regarde.
5. Charlatan : marchand ambulant qui vend 
des produits faussement miraculeux sur les 
marchés et les foires.
6. Constellé / D’astres
 : parsemé d’étoiles.
7. Tréteaux : planches d’un théâtre de foire. 
Blême : pâle.
8. Bohême : région de l’actuelle République 
tchèque, berceau des bohémiens et des 
tziganes.
5
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Ayant décroché une étoile 
Il la manie à bras tendu 
Tandis que des pieds un pendu 
Sonne en mesure les cymbales
1
L’aveugle berce un bel enfant 
La biche passe avec ses faons
2
 
Le nain regarde d’un air triste 
Grandir l’arlequin trismégiste
3
Giorgio de Chirico (1888-1978),  
L’incertitude du poète (1913) 
Giorgio de Chirico est un peintre et sculpteur italien, théoricien de la 
« peinture métaphysique » qui se caractérise par l’utilisation d’images 
sculpturales et architecturales classiques ainsi que par l’intrusion  
d’éléments étranges produisant une représentation énigmatique de la 
réalité. Figure importante de l’art moderne des années 1920, ce peintre  
a aussi inﬂuencé les surréalistes.
Dans ce tableau, dont le titre indique les liens avec la poésie et son  
fonctionnement symbolique ou mystérieux, le peintre construit une  
réalité qui hésite entre réalisme et imaginaire, et qui joue de ce trouble.
IMAGE 1
Lire l’image
1/ Quels sont les éléments qui composent cette étonnante nature 
morte ?
2/ Commentez le jeu des couleurs et des perspectives.
3/ En quoi l’arrière-plan contraste-t-il avec le premier plan ?
PARCOURS
1. Cymbales : instruments à percussion.
2. Faons : petits de la biche.
3. Trismégiste : trois fois très grand.
15
20
L’œuvre est reproduite en couleurs sur le rabat de la couverture. 
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Alors que l’avant-garde artistique et littéraire a accueilli avec enthou-
siasme le mouvement dada mené par Tristan Tzara (1896-1963), elle s’en 
détache progressivement pour se regrouper autour du « surréalisme » 
sous la conduite d’André Breton. Ce dernier établit les enjeux et les 
moyens de ce mouvement avant de le déﬁnir comme véritable révolution 
esthétique dans le Manifeste du surréalisme.
André Breton (1896-1966), Manifeste du surréalisme (1924) 
© Pauvert, département de la Librairie Arthème Fayard, 1962, 
1979, 2000
André Breton signe la naissance ocielle du mouvement surréaliste 
dans son Manifeste. Avec Philippe Soupault (1897-1990), autre chef de 
ﬁle du mouvement, il signe en 1920 le retentissant recueil Les Champs 
magnétiques et expérimente ce qu’il nomme « l’écriture automatique ». 
Il en livre ici la méthode sur un ton ludique, à la manière d’un mode 
d’emploi ou d’une recette de cuisine…
Composition surréaliste écrite, ou premier et dernier jet
Faites-vous apporter de quoi écrire, après vous être établi en 
un lieu aussi favorable que possible à la concentration de votre 
esprit sur lui-même. Placez-vous dans l’état le plus passif, ou ré-
ceptif, que vous pourrez. Faites abstraction de votre génie, de vos 
talents et de ceux de tous les autres. Dites-vous bien que la litté-
rature est un des plus tristes chemins qui mènent à tout. Écrivez 
vite sans sujet préconçu
1
, assez vite pour ne pas retenir et ne pas 
être tenté de vous relire. La première phrase viendra toute seule, 
tant il est vrai qu’à chaque seconde il est une phrase, étrangère à 
notre pensée consciente, qui ne demande qu’à s’extérioriser. Il est 
assez difcile de se prononcer sur le cas de la phrase suivante ; elle  
2 • La naissance ocielle du mouvement surréaliste
TEXTE 2
PARCOURS
1. Préconçu : anticipé, prévu, décidé à l’avance.
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participe sans doute 
à la fois de notre acti-
vité consciente et de 
l’autre, si l’on admet 
que le fait d’avoir 
écrit la première 
entraîne un minimum de perception. Peu doit vous importer, 
d’ailleurs ; c’est en cela que réside, pour la plus grande part, l’in-
térêt du jeu surréaliste. Toujours est-il que la ponctuation s’op-
pose sans doute à la continuité absolue de la coulée qui nous 
occupe, bien qu’elle paraisse aussi nécessaire que la distribution 
des nœuds sur une corde vibrante. Continuez autant qu’il vous 
plaira. Fiez-vous au caractère inépuisable du murmure. Si le si-
lence menace de s’établir pour peu que vous ayez commis une 
faute : une faute, peut-on dire, d’inattention, rompez sans hési-
ter avec une ligne trop claire. À la suite du mot dont l’origine 
vous semble suspecte, posez une lettre quelconque, la lettre l par 
exemple, toujours la lettre l, et ramenez l’arbitraire
1
 en imposant 
cette lettre pour initiale au mot qui suivra.
Pablo Picasso (1881-1973),  
Le Baiser (1925) 
Pablo Picasso était déjà célébré par les surréalistes pour ses peintures 
cubistes jouant de perspectives éclatées et de la représentation simultanée 
des facettes d’une personne ou d’un objet. Inﬂuencé par Apollinaire et proche 
d’André Breton, le peintre rejoint en 1925 le groupe des surréalistes : il  
partage leur ambition de créer des œuvres déroutantes pour libérer son art.
Dans son tableau, Le Baiser, il s’inspire de parures et de masques océaniens 
et les entremêle à un jeu de déconstruction des formes pour mieux bousculer 
les représentations. Par cet enchevêtrement, l’étreinte amoureuse apparaît ici 
comme une fusion des réalités et une confusion des corps.
IMAGE 2
PARCOURS
1. L’arbitraire : ce qui n’est pas justié, qui ne dépend pas d’une norme ou d’une règle rationnelle.
Écriture automatique  
Mode d’écriture utilisé pour libérer l’inconscient 
de la raison et traduire « aussi exactement que 
possible la pensée parlée » (André Breton).
15
20
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30
L’œuvre est disponible en suivant ce lien : hatier-clic.fr/10426-p137 
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Lire l’image
1/ Observez la palette de couleurs utilisées et leur délimitation.
2/ Comment l’étreinte amoureuseest-elle représentée ?
3/ En quoi ce tableau est-il surréaliste ?
II • UNE POÉSIE DE  L’AMOUR FOU 
En 1938, André Breton conclut avec L’Amour fou une trilogie commencée 
avec Nadja (1928) et poursuivie avec Les Vases communicants (1932). Ce 
curieux roman, où s’entremêlent récits de rêves, photographies et poésies 
sous le ﬁl conducteur de l’amour, relate les coïncidences qui ont permis à 
l’auteur de rencontrer sa future épouse, Jacqueline Lamba. Le titre L’Amour 
fou est représentatif des œuvres surréalistes dont il constitue le thème 
central et exprime la visée essentielle : célébrer l’amour comme puissance 
libératrice de l’imaginaire contre la raison. La femme transcendée en muse 
apparaît ici sous un double visage : à la fois réelle et fantasmée. Grâce à elle 
et à la force de l’amour qu’elle suscite, le regard porté par le poète sur le 
monde se métamorphose.
Inspirés par Rimbaud et son désir de « s’habituer à l’hallucination simple » 
(« Alchimie  du  verbe »,  Une Saison en Enfer) et par les travaux récents de 
Sigmund Freud (1856-1939), les surréalistes cherchent à explorer l’in-
conscient à travers le sommeil et le rêve. Ils organisent ainsi des séances 
de sommeil hypnotique lors desquelles ils essaient de retranscrire leurs 
hallucinations. Le rêve leur apparaît d’abord comme le moyen de libérer 
l’imaginaire pour mieux appréhender la réalité. Enﬁn, l’univers du rêve est 
aussi l’espace essentiel où « l’amour fou » peut s’exprimer, se fantasmer 
et être réactivé quand il a disparu.
1 • Le rêve amoureux
PARCOURS
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Robert Desnos (1900-1945), Corps et Biens (1930),  
« J’ai tant rêvé de toi » © Éditions Gallimard, 1930
Robert Desnos a fréquemment participé aux séances de sommeil  
hypnotique organisées par les surréalistes, une expérience qui  
nourrit plusieurs de ses poèmes. D’abord paru en 1926 dans la revue 
La Révolution surréaliste, ce poème en prose sera repris dans  
son recueil Corps et biens (1930) dans la section « À la mystérieuse », 
consacrée à Yvonne Georges. Si le poète célèbre ici son amour  
pour elle, il loue également les pouvoirs et les dangers du rêve.
J’ai tant rêvé de toi que tu perds ta réalité.
Est-il encore temps d’atteindre ce corps vivant et de baiser 
sur cette bouche la naissance de la voix qui m’est chère ?
J’ai tant rêvé de toi que mes bras habitués en étreignant
1
 
ton ombre à se croiser sur ma poitrine ne se plieraient pas 
au contour de ton corps, peut-être.
Et que, devant l’apparence réelle de ce qui me hante et me 
gouverne depuis des jours et des années, je deviendrais une 
ombre sans doute.
Ô balances
2
 sentimentales.
J’ai tant rêvé de toi qu’il n’est plus temps sans doute que je 
m’éveille. Je dors debout, le corps exposé à toutes les appa-
rences de la vie et de l’amour et toi, la seule qui compte au-
jourd’hui pour moi, je pourrais moins toucher ton front et 
tes lèvres que les premières lèvres et le premier front venu.
J’ai tant rêvé de toi, tant marché, parlé, couché avec ton 
fantôme qu’il ne me reste plus peut-être, et pourtant, qu’à 
être fantôme parmi les fantômes et plus ombre cent fois 
que l’ombre qui se promène et se promènera allègrement 
sur le cadran solaire
3
 de ta vie.
TEXTE 3
PARCOURS
1. En étreignant : en enserrant.
2. Balances : instruments de mesure ;  
incertitudes, hésitations.
3. Cadran solaire : instrument de mesure  
qui indique le temps solaire par le déplacement  
de l’ombre d’un objet sur une surface plane  
où sont indiquées des graduations.
5
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À travers « l’amour fou », les surréalistes célèbrent dans leurs œuvres 
la beauté et la puissance de la femme aimée. Ils revisitent ainsi la tra-
dition lyrique amoureuse et le genre du blason
1
. Par la multiplication 
et la juxtaposition des métaphores, le corps de la femme aimée, deve-
nu un microcosme merveilleux, se confond avec la nature et ore une 
nouvelle médiation avec le monde. Les yeux de la femme notamment y 
sont centraux : ils posent sur celui-ci un nouveau regard.
Max Ernst (1891-1976), 
Gala Éluard (1924)
Max Ernst participe activement au mouvement dada en Allemagne  
avant de rejoindre le groupe surréaliste à Paris. Il partage ses expéri-
mentations esthétiques, notamment en s’essayant à une sorte de dessin 
automatique et en pratiquant le collage. En 1921, il fait la rencontre du 
couple Éluard : c’est la naissance d’une forte amitié avec le poète et 
d’une passion intense avec Gala. Il s’installe chez eux à Paris de 1922 à 
1924. Gala devient son modèle et il lui consacre de nombreuses œuvres.
2 • Les yeux de la femme : une médiation avec le monde
PARCOURS
1. Blason : poème faisant l’éloge des parties du corps de la femme aimée.
Le poème en prose
Inventé par Lucile de Chateaubriand (1764-1804), puis popularisé par Aloysius Bertrand 
(1807-1841) dans Gaspard de la nuit (1842), il connaît un grand succès grâce à Baudelaire qui 
sous-titre « Petits poèmes en prose » son recueil Le Spleen de Paris (1869). Pour Baudelaire 
cette forme est « assez souple et assez heurtée pour s’adapter aux mouvements lyriques de 
l’âme » en donnant la priorité au rythme, aux images et à la musicalité des mots. C’est aussi 
cette forme que Rimbaud adopte dans Une Saison en Enfer (1873) et dans Illuminations 
(écrit entre 1872 et 1875) puis, au siècle suivant, Francis Ponge dans Le Parti-pris des choses 
(1942) et Proêmes (1948).
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Ce tableau est inspiré d’une photographie que Man Ray a faite de Gala. 
Portant le nom de la jeune femme et peint au moment où elle le quitte, 
Max Ernst y célèbre la puissance fascinante de son regard en le  
juxtaposant à un étrange paysage. 
Louis Aragon (1897-1982), Les Yeux d’Elsa (1942),  
« Les yeux d’Elsa » © Seghers, Paris, 1942 ; 2004
Louis Aragon est l’un des fondateurs du mouvement surréaliste. Après 
avoir privilégié le genre romanesque, il revient à la poésie pendant 
la Seconde Guerre mondiale qui consacre son engagement au Parti 
communiste. Son recueil Les Yeux d’Elsa, écrit sous l’Occupation, est 
à la fois un appel à la Résistance et un chant d’« amour fou » pour sa 
femme, Elsa Triolet (1896-1970). Le poète renouvelle ici la tradition 
lyrique : les « yeux d’Elsa » contiennent un monde réinventé et sont 
porteurs d’espoir et de vie dans une époque de naufrage.
Tes yeux sont si profonds qu’en me penchant pour boire
J’ai vu tous les soleils y venir se mirer
S’y jeter à mourir tous les désespérés
Tes yeux sont si profonds que j’y perds la mémoire
À l’ombre des oiseaux c’est l’océan troublé
Puis le beau temps soudain se lève et tes yeux changent
L’été taille la nue
1
 au tablier des anges
Le ciel n’est jamais bleu comme il l’est sur les blés
Lire l’image
1/ Comment ce tableauest-il composé ?
2/ À quoi la force de ce portraittient-elle ?
3/ Commentez l’élément qui fait la transition entre les deux plans 
du tableau.
TEXTE 4
PARCOURS
1. Nue : nuage.
L’œuvre est reproduite en couleurs sur le rabat de la couverture. 
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Les vents chassent en vain les chagrins de l’azur
Tes yeux plus clairs que lui lorsqu’une larme y luit
Tes yeux rendent jaloux le ciel d’après la pluie
Le verre n’est jamais si bleu qu’à sa brisure
Mère des Sept douleurs
1
 ô lumière mouillée
Sept glaives ont percé le prisme des couleurs
Le jour est plus poignant qui point
2
 entre les pleurs
L’iris troué de noir plus bleu d’être endeuillé
Tes yeux dans le malheur ouvrent la double brèche
Par où se reproduit le miracle des Rois
3
Lorsque le cœur battant ils virent tous les trois
Le manteau de Marie accroché dans la crèche
Une bouche suft au mois de Mai des mots
Pour toutes les chansons et pour tous les hélas
Trop peu d’un rmament pour des millions d’astres
Il leur fallait tes yeux et leurs secrets gémeaux
L’enfant accaparé par les belles images
Écarquille les siens moins démesurément
Quand tu fais les grands yeux je ne sais si tu mens
On dirait que l’averse ouvre des eurs sauvages
Cachent-ils des éclairs dans cette lavande où
Des insectes défont leurs amours violentes
Je suis pris au let des étoiles lantes
Comme un marin qui meurt en mer en plein mois d’août
PARCOURS
1. Mère des Sept douleurs : désigne la Vierge 
Marie, pleurant son ls crucié, le cœur percé 
de sept glaives en références à ses douleurs.
2. Qui point : qui apparaît.
3. Référence aux Rois mages qui, guidés 
par une étoile, parviennent à se rendre dans 
l’étable où Marie vient de donner naissance 
à Jésus.
10
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J’ai retiré ce radium de la pechblende
1
Et j’ai brûlé mes doigts à ce feu défendu
Ô paradis cent fois retrouvé reperdu
Tes yeux sont mon Pérou ma Golconde
2
 mes Indes
Il advint qu’un beau soir l’univers se brisa
Sur des récifs
3
 que les naufrageurs enammèrent
Moi je voyais briller au-dessus de la mer
Les yeux d’Elsa les yeux d’Elsa les yeux d’Elsa.
Joan Miró (1893-1983), 19. Chires et constellations 
amoureux d’une femme (1941) 
Le peintre et sculpteur Joan Miró, un des pionniers du surréalisme, a 
su pourtant s’aranchir des exigences de ce mouvement en mettant en 
avant son goût de l’abstraction. Il crée ainsi un univers onirique et coloré, 
aux compositions souvent parsemées de ﬁgures et signes géométriques. 
En janvier 1940, alors qu’il a quitté la France occupée pour rejoindre son 
Espagne natale, il commence la série des 23 Constellations. Le jeu des 
formes et des couleurs y exprime la liberté qu’il recherche et permet 
d’approcher de nouvelles réalités. Dans cette 19
e
 « constellation », titre qui 
s’apparente à celui d’un poème, le peintre célèbre d’une manière inédite des 
yeux qui pourraient être ceux d’une femme aimée en les plaçant au centre 
d’une étrange carte du ciel parsemée de signes et de formes énigmatiques.
IMAGE 4
Lire l’image
1/ À quoi l’importance et la singularité des yeux dans ce tableau 
tient-elle ?
2/ Qu’est-ce qui relie les diérents éléments entre eux ?
3/ En quoi ce tableau s’apparente-t-il à une constellation ?
PARCOURS
1. Radium : métal présent dans le minerai 
d’uranium. Pechblende : minerai radioactif.
2. Golconde : ancienne capitale du royaume  
de Golkonda (1364-1512) située dans l’État 
indien du Télangana, autrefois célèbre pour  
ses mines de diamants.
3. Récifs : groupe de rochers à la surface  
de l’eau près des côtes.
35
40
L’œuvre est reproduite en couleurs sur le rabat de la couverture. 
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III • LE SURRÉALISME AU FÉMININ ?
De nombreuses artistes et poétesses ont participé de manière active 
et décisive au mouvement surréaliste, mais longtemps leur place a été 
minorée voire occultée par l’histoire littéraire et celle des arts. Il faut at-
tendre les années 1980 pour que leurs œuvres soient enﬁn étudiées et 
reconnues. S’il n’existe pas un surréalisme spéciﬁquement féminin, les 
artistes femmes ayant participé à l’aventure surréaliste enrichissent le 
mouvement par leurs explorations esthétiques. Refusant d’être condam-
nées par les artistes et écrivains à une fonction d’objet, aussi gloriﬁé 
soit-il, elles revendiquent leur place de sujet à part entière. 
De nombreuses femmes et artistes participent aux expériences créatrices 
du groupe surréaliste dès les années 1925. Parmi elles, on peut citer la 
poétesse Gisèle Prassinos, dont les premiers poèmes, écrits alors qu’elle 
n’avait que quatorze ans, ont suscité l’admiration du cercle des surréalistes.
Suzanne Césaire, écrivaine de la négritude et co-fondatrice avec son 
époux Aimé Césaire de la revue Tropiques, a œuvré, elle, à mettre en 
lumière le surréalisme en Martinique, alors qu’elle se lie d’amitié avec 
André Breton.
Dans le domaine des arts plastiques, la dessinatrice Valentine Hugo, 
dont on connaît les cadavres exquis et les portraits de plusieurs surréa-
listes, a aussi illustré les œuvres de René Char et d’Éluard et exposé aux 
côtés de Max Ernst, Jean Arp, Pablo Picasso, Marcel Duchamp et Man Ray
1
. 
Jacqueline Lamba, personnage central de L’Amour fou d’André Breton, son 
mari, est une peintre et plasticienne exposée en France et à l’international, 
proche de Frida Kahlo. Quant à Dora Maar, elle n’est pas seulement la muse 
de Picasso (et son amante maltraitée), mais surtout une photographe et 
une peintre accomplie, libre et indépendante, désormais reconnue.
Enﬁn, les artistes femmes surréalistes œuvrent aussi dans le 7
e
 art. 
Journaliste et militante pour le droit de vote des femmes, Germaine Dulac 
est également scénariste et réalisatrice, une ﬁgure majeure de l’avant-garde 
cinématographique qui, pourtant, a longtemps été oubliée après sa mort.
1 • Les pionnières et gures du mouvement
PARCOURS
1. Elle a une liaison avec Paul Éluard, que Gala vient de quitter, puis avec André Breton.
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Germaine Dulac (1882-1942), photogramme du ﬁlm  
moyen-métrage La Coquille et le Clergyman
1
 (1928) 
En 1928, un an avant Un chien andalou du réalisateur Luis Buñuel,  
Germaine Dulac réalise le premier ﬁlm surréaliste de l’histoire du cinéma : 
La Coquille et le Clergyman, sur un scénario d’Antonin Artaud. Après  
ses premiers ﬁlms qui mettaient en valeur des ﬁgures féminines qui  
s’aranchissent des hommes, celui-ci raconte les frustrations sexuelles 
d’un jeune curé. Près de lui ressurgit régulièrement une étrange coquille 
qui lui échappe et qu’il poursuit, comme la femme dont le regard le fascine.
La projection du ﬁlm fait scandale, non pas pour ce sujet, mais pour la 
diculté de compréhension du ﬁlm, l’incohérence apparente des images. 
Souhaitant donner « plus d’espace aux sensations et aux rêves » qu’au 
réel et au récit, la réalisatrice utilise des angles de vue insolites et les 
nouvelles techniques d’eets spéciaux de l’époque (collage, découpage et 
reﬂets) pour représenter une réalité fantasmée. Elle entend ainsi montrer 
la puissance de suggestion des images.
Lire l’image
1/ De quelle manière l’image est-elle structurée ?
2/ Comment les habits et les postures des personnages les rap-
prochent et les opposent-ils ?
3/ Comment le jeu des regards crée-t-il l’impression que l’homme 
est prisonnier de son reﬂet ?
Dans la seconde moitié du 
e
 siècle jusqu’à nos jours, des femmes ont 
continué à faire vivre le mouvement surréaliste. Dans leurs œuvres, le 
désir de liberté et de révolte contre les normes esthétiques s’accom-
pagne d’une rupture profonde avec les normes sociales assignées au 
corps et au désir féminins.
IMAGE 5
2 • Le surréalisme au féminin des années 1950 à nous jours
PARCOURS
1. Clergyman : membre du clergé de l’Église anglicane ; habit porté par certains prêtres de l’Église catholique.
L’œuvre est reproduite en couleurs sur le rabat de la couverture. 
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Joyce Mansour (1928-1986), Cris (1953),  
« Laisse-moi t’aimer » suivi de « Oublie-moi » 
Écrivaine d’origine égyptienne née en Angleterre, Joyce Mansour 
s’installe à Paris autour de 1950. Elle rejoint le cercle des surréalistes 
après sa rencontre avec André Breton qui la désigne comme « le poète-
femme » du groupe. Souvent remarquée pour sa violence érotique, sa 
poésie se distingue par ses liens avec la peinture et par son désir de 
révolte contre les normes poétiques et morales. Ce désir de liberté se 
traduit dans ses textes par une impudeur qui déjoue l’assignation du 
féminin à la retenue : la puissance accordée au corps et à l’imagination 
renouvelle ainsi l’expression du désir amoureux.
Laisse-moi t’aimer
J’aime le goût de ton sang épais
Je le garde longtemps dans ma bouche sans dents.
Son ardeur me brûle la gorge.
J’aime ta sueur.
J’aime caresser tes aisselles
Ruisselantes de joie.
Laisse-moi t’aimer
Laisse-moi sécher tes yeux fermés
Laisse-moi les percer avec ma langue pointue
Et remplir leur creux de ma salive triomphante
Laisse-moi t’aveugler.
Oublie-moi.
Que mes entrailles respirent l’air frais de ton absence
Que mes jambes puissent marcher sans chercher ton ombre
Que ma vue devienne vision
Que ma vie reprenne haleine
Oublie-moi mon Dieu que je me souvienne
TEXTE 5
PARCOURS
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Annie Le Brun (née en 1942), extrait de « Tout près,  
les nomades » (1972), repris dans Ombre pour ombre (2004)
© Éditions Gallimard, 2004
Annie Le Brun rencontre André Breton en 1963 puis participe aux 
activités du groupe surréaliste jusqu’à sa dissolution en 1969. Son 
premier recueil Sur le champ, paru en 1967, est illustré par l’artiste 
peintre surréaliste Toyen comme ce sera le cas pour plusieurs de ses 
ouvrages. La poétesse cherche dans ses œuvres à explorer les aven-
tures de l’esprit en l’ouvrant à de nouveaux horizons et à de nouvelles 
représentations sensibles du monde. L’écriture s’engage alors dans 
une révolte pour rendre au corps et au désir leur liberté.
J’ai mangé des rues, des chaises, des avions, des livres, 
des moments inoubliables, des voitures, des lits, des canaux, 
des téléphones, des expositions, des pluies, des herbes, des 
chaussures, des trains, des panthères, des instants sublimes, 
des toits, des savons, des nuages, des rasoirs, des sacs à main, 
des gris-gris
1
, des accélérateurs, des papillons, des cages, des 
hors-bords
2
, des bottes de corail
3
, de l’eye-liner, de l’asphalte
4
, 
du papier, des statuettes, des heures historiques, des man-
goustes
5
, des feuilles d’eucalyptus
6
, des encriers, des soleils, 
des fougères, des allumettes, des billes, des lunettes, des mi-
nutes de vérité, des orages, du buvard
7
… et je suis fatiguée.
On vit, on meurt, parfois on aime, mais qui aime-t-on ? 
Les amants sont d’évasifs chasseurs d’ombre, lançant déses-
pérément les lévriers
8
 blancs de leurs gestes. Un indésirable 
TEXTE 6
PARCOURS
1. Gris-gris : amulette, talisman pouvant porter 
bonheur ou malheur.
2. Hors-bords : canot propulsé par un moteur 
placé en dehors de l’embarcation.
3. Corail : animal marin des mers chaudes  
au squelette calcaire arborescent de couleur 
rouge ou blanche.
4. Asphalte : mélange à base de bitume  
recouvrant les rues et les trottoirs.
5. Mangoustes : fruit du mangoustan de la 
grosseur d’une petite orange ; petit mammifère 
carnivore vivant en Afrique ou en Asie.
6. Eucalyptus : grand arbre d’origine exotique 
aux feuilles bleuâtres, longues, minces  
et très odorantes.
7. Buvard : papier poreux servant à absorber  
et sécher l’encre fraîche d’une écriture.
8. Lévrier : chien longiligne au museau mince 
et pointu, au ventre creusé et haut sur pattes, 
d’une grande rapidité.
5
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[image: ]mécanisme fait que le temps passe sans que l’on sache pour 
autant où il passe. Aussi, se convainc-t-on trop aisément que 
la vie n’a pas d’importance, le reste en ayant beaucoup plus.
Qu’on ne nous trompe plus : le destin n’est qu’une per-
version accidentellement déployée. Le corps est plus étendu 
qu’on n’a coutume de le supposer ; il est l’unique salle des pas 
perdus
1
, et tout ce qui y est joué dépend de l’écho.
Nous, qui avons tellement d’espace et si peu de temps, 
nous nous ferons nomades.
La nudité de l’amour ne fait que commencer.
Toyen (1902-1980), Le Paravent (1966) 
Née à Prague, Toyen est au centre de l’avant-garde tchèque dans les 
années 1920. En 1934, elle contribue à fonder le mouvement surréa-
liste tchèque et rencontre pour l’occasion André Breton et Paul Éluard 
qui sont très impressionnés par son travail. Ses œuvres sont présentes 
dans chacune des expositions internationales du surréalisme. Fuyant 
le totalitarisme, elle s’installe à Paris en 1948. Après sa rencontre avec 
Annie Le Brun autour de 1963, elle illustre plusieurs de ses livres. 
Se revendiquant davantage poète que peintre, elle défend une autre 
manière d’être au monde. Le Paravent, comme plusieurs de ses 
œuvres, fait naître un monde onirique et érotique où s’entrecroisent  
et se confondent les éléments minéraux, végétaux et corporels.
IMAGE 6
Lire l’image
1/ Comment ce tableau est-il composé ?
2/ De quelle manière le tableau joue-t-il sur les eets de profondeur ?
3/ Comment le corps humain et le corps animal s’entrecroisent-ils ?
1. Salle des pas perdus : large hall donnant accès à diérents espaces d’un bâtiment ouvert au public 
(gare, hôtel de ville, palais de justice).
L’œuvre est reproduite en couleurs sur le rabat de la couverture. 
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[image: ]CONCLUSION
La révolution surréaliste réinvente de la création artistique. En faisant 
dialoguer toutes les formes esthétiques, artistes et poètes explorent 
les moyens de libérer l’art de ses entraves traditionnelles pour mieux 
rendre compte d’un monde aux contours ﬂuctuants et renouveler notre 
regard sur lui. 
La plongée dans le monde du rêve produit des images inattendues et 
des associations surprenantes qui transforment les manières de dire 
et de représenter le monde. Troublant les frontières avec la réalité pour 
mieux s’opposer à elle, les œuvres surréalistes utilisent la puissance 
de l’imaginaire pour révéler ce qui est caché et interroger autrement 
les merveilles du quotidien. Elles ouvrent ainsi à un nouveau rapport 
poétique au monde, fondateur pour l’art moderne.
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«
Voici un choix de quatre œuvres qui permettent de découvrir d’autres 
expérimentations poétiques et créatrices proches de celles du groupe 
des surréalistes.
DES IDÉES DE   lectures 
complémentaires
«

«

«

Influencé par la peinture cubiste 
et pré gurant le surréalisme, le 
poète reprend les thèmes tradi-
tionnels du passage du temps 
et des sentiments amoureux 
mais en modernise l’expression 
poétique par ses mots et ses 
images surprenants. 
1910 1920
Dans ce récit poétique en prose, le 
poète amène le lecteur à découvrir 
le Paris moderne. Ses passages, 
ses immeubles, ses boutiques ou 
a  ches composent un tableau 
dont les perspectives multiples 
donnent à voir un quotidien 
devenu merveilleux.
 LOUIS ARAGON, 
Le Paysan de Paris  
(1926)
 PAUL ÉLUARD, 
Capitale de la douleur  
(1926)
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 GUILLAUME APOLLINAIRE, 
Alcools 
(1913)

























[image: ] ANDRÉ BRETON, 
Nadja (1928) 
 HENRI MICHAUX, 
Plume 
(1930/1963) 
En treize courts chapitres, le 
poète retrace les mésaventures 
de Plume, un personnage fragile 
plongé dans un monde surprenant 
entre rêve et réalité, et qui mêle 
humour et cruauté. 
1930
Parcours • 151
Dans ce court récit, André Breton 
retrace sa rencontre fascinante avec 
une femme énigmatique et complexe, 
Nadja. Il essaie d’en faire le portrait à 
travers ses mots, les dessins qu’elle lui 
donne, mais aussi des photographies, 
et en jouant avec la temporalité du récit.
PARCOURS
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[image: ]La structure de l’œuvre 
1
 Un recueil composite
•  En 1926, pour constituer Capitale de la douleur, Éluard rassemble 
ses textes antérieurs, dont certains sont déjà parus en recueil. Ainsi, il 
reprend Répétitions, paru en 1922, et Mourir de ne pas mourir, paru en 
1924, qui comportait les six premiers « petits justes ». Aﬁ n d’intégrer 
ces derniers, il crée une section à part entière en y ajoutant cinq autres 
poèmes. Enﬁ n, pour parfaire son recueil, il y intègre ses « Nouveaux 
Poèmes » conçus entre 1924 et 1926.
• Réunis dans un même livre, tous ces poèmes se font écho et créent 
un sens nouveau. Les titres génériques de la première section (« Répéti-
tions ») et de la dernière (« Nouveaux poèmes ») font entendre l’évolution 
de la parole poétique au ﬁ l du recueil : d’abord entravée par une douleur 
entêtante et répétitive, elle trouve peu à peu le chemin de sa renaissance.
2
 Un titre évocateur
•  Le premier titre envisagé par Éluard était L’Art d’être malheureux. En 
mettant en avant la douleur qui le frappe, qui nourrit son art et qu’il trans-
cende par l’écriture, le poète s’inscrit dans le sillage des grands ouvrages 
poétiques tels que L’Art d’aimer d’Ovide (I
er
 siècle av.J.-C.) ou L’Art d’être 
grand-père de Victor Hugo (1802-1885). 
• C’est ﬁ nalement sous un titre plus imagé - « Capitale de la douleur » – 
qu’il réunit les poèmes choisis pour exprimer sa sou rance. Le recueil 
devient ainsi le centre névralgique d’une douleur si forte qu’elle pour-
rait être une « peine capitale » conduisant à la mort.
I • L’histoire du manuscrit
154 • Capitale de la douleur
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II • De la douleur à la douceur : un recueil structuré  
en quatre sections
Section, thème et tonalité Contenu de la section 
I. « Répétitions »
(35 poèmes)
L’amour qui s’enfuit, 
la douleur qui surgit : 
naissance de la plainte 
élégiaque
• Deux textes témoignant de la liaison  
entre Gala et Max Ernst : « Max Ernst »  
et « Intérieur ».
• Naissance du sentiment d’abandon du 
poète (« Parfait »), du souvenir douloureux  
de la femme (« L’unique »), d’images  
violentes (« Rubans »).
• Le poète déplore le dérèglement des sens  
que la fuite de la femme aimée provoque en  
lui (« Œil de sourd »). La parole poétique est  
souvent menacée par le silence et par la  
répétition des mots (les titres « À côté » 
et « Nul » repris deux fois). Dans « Sans 
musique », le poète évoque le dé de parler 
malgré la douleur ou grâce à elle.
II. « Mourir  
de ne pas mourir »
(22 poèmes) 
Le paroxysme de  
la douleur : plainte  
élégiaque plus sombre
• Le poète désespéré épanche sa peine :  
« Le Jeu de construction »,  « L’amoureuse ».  
Sa douleur le conduit au bord de la mort : 
« Entre autres », « Le sourd et l’aveugle ».
• La femme n’est plus idéalisée : « L’égalité 
des sexes », « Ta foi », « Au cœur de mon 
amour ».
• Le poète pleure aussi les sourances  
universelles de la condition humaine : 
« Nudité de la vérité », « Silence de  
l’Évangile », « Sans rancune ».
• Le sommeil et le rêve sont un refuge pour  
le poète éploré dont la parole est inquiète : 
« Pour se prendre au piège », « Denise disait  
aux merveilles : », « L’amoureuse ».
LECTURE CURSIVE CITATIONS
FICHES
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FICHE 1
Section, thème et tonalité Contenu de la section  
III. « Les petits justes »
(11 poèmes)
Entre légèreté et 
désespoir : plainte 
se faisant plus légère
• Le poète joue avec la
comptine et la devinette (II, IV), un rire
résonne au début (I) mais coexiste avec
la douleur persistante.
• La femme aimée est dépeinte comme
une force destructrice (VII, VIII).
• La parole du poète paraît brisée dans
ces formes brèves, mais un espoir semble
renaître à la  n de la section (IX, XI).
IV. « Nouveaux poèmes »
(45 poèmes)
La douceur de l’amour 
retrouvé : vers l’apaisement
• Le poète retrouve progressivement
la femme aimée :
« Ne plus partager »,  « Une », 
« Le grand jour », « Celle de
toujours, toute ». Il la célèbre
à nouveau dans des blasons :
« Ta chevelure d’oranges… », 
« Ta bouche aux lèvres d’or… », 
« La courbe de tes yeux… ».
• La douleur est encore présente par le motif
de la guerre : « À la flamme des fouets »,
« L’absolue nécessité… ». Mais elle s’apaise
peu à peu devant l’espoir d’un bonheur
retrouvé : « Sous la menace rouge… »,
« Au hasard », « André Masson ».
• Le motif de l’oiseau, symbole de liberté,
parcourt les poèmes célébrant des peintres :
« Pablo Picasso »,  « André Masson », 
« Paul Klee ». Le poète chante un accord
retrouvé avec le monde qui l’entoure et
dont la femme est la médiatrice : « Boire »,
« Première du monde »,  « La courbe de tes 
yeux… ».
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Un chant d’amour absolu
Le recueil Capitale de la douleur, dont le premier titre était L’Art d’être 
malheureux, évoque les tourments du poète causés par la liaison de son 
épouse Gala avec le peintre Max Ernst. Éluard y célèbre le souvenir de 
la femme aimée et pleure sa disparition. Cependant, le chant d’amour 
désespéré cède progressivement la place à l’espoir retrouvé et à la dou-
ceur d’être au monde.
Dans le recueil, la douleur amoureuse du poète est capitale : omnipré-
sente, elle en est le vecteur qui tour à tour insu  e la parole poétique, 
et l’a ecte.
1
 Solitude et désespoir
• Après la fuite de la femme aimée, le poète se retrouve abandonné à sa 
solitude (« AbsencesII »), condamné à « parler seul » (« Sans musique »). 
Cet abandon provoque un sentiment de perte générale : « Tout se déforme 
et se perd » (« Parfait »).
• La tonalité est élégiaque : la « douleur » (« Les petits justes. X »), le « déses-
poir » (« Nudité de la vérité »), la « sou rance » et les « plaintes » (« Silence 
de l’Évangile », «  Le jeu de construction ») parcourent les poèmes. Dans 
« Entre peu d’autres » apparaît « un ciel de larmes » : le poète se dépeint lui-
même comme « ivre de larmes » (« Les lumières dictées… »).
2
 Un dérèglement inquiétant des sens 
• Le corps du poète et notamment ses sens sont fortement a ectés par 
la douleur amoureuse.
• Les motifs de l’aveuglement et de la surdité sont récurrents tout au 
long du recueil (« Œil de sourd », « Le sourd et l’aveugle »). Le poète 
n’est plus un « voyant » rimbaldien : il peine à voir et entendre le monde 
qui l’entoure.
I • Le désespoir amoureux du poète
FICHE
2
FICHE

FICHE
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158 • Capitale de la douleur
• Sa douleur semble le conduire à la mort – comme l’indique le titre de 
la section « Mourir de ne pas mourir » –, ou encore le plonger dans un 
sommeil profond où naissent des rêves inquiétants (« Au cœur de mon 
amour », « Pour se prendre au piège »).
3
 La parole poétique menacée
•  La douleur éprouvée semble si forte que le silence menace sou-
vent la parole poétique : ce dernier revient comme un leitmotiv dans 
« L’unique » ou « Le sourd et l’aveugle » ; dans « Œil de sourd », les vers 
sont troués de tirets qui les 
privent de syntaxe et de sens. 
Les formes brèves de la sec-
tion « Les petits justes » et le 
« Etc... » qui la clôt témoignent 
encore de cette tentation du 
poète de ne plus parler, d’avoir 
« la bouche bien close » (« Pour 
se prendre au piège »).
•  Le poète évoque ainsi régulièrement sa peur de ne plus pouvoir  
parler ou de « parler sans avoir rien à dire » (« L’amoureuse »). Dans 
« Répétitions », des mots et des titres sont répétés comme si sa  
parole était frappée de bégaiement ou de stérilité. Pourtant c’est aus-
si en disant ses dicultés et sa douleur, que le poète réinvente sa 
parole poétique.
II 
S’il déplore la perte de la femme aimée, le poète célèbre aussi son sou-
venir et l’écriture lui permet de la retrouver peu à peu.
1
 Une disparition douloureuse
•  Le poète constate avec douleur la fuite de son épouse auprès du 
peintre Max Ernst (« Intérieur »). La femme aimée est peu à peu désacra-
lisée : elle réapparaît sous le motif de la « statue » (« Intérieur », « L’égalité 
des sexes ») et de celui d’une tête coupée (« Ta foi »). Le poète la dépeint 
II • La femme aimée : une gure disparue mais célébrée
Le poète « voyant »
La notion de poète « voyant » renvoie à la lettre 
dite du « voyant » que Rimbaud adresse à son 
professeur Izambard, le 13 mai 1871. Le poète y 
pose les bases d’une nouvelle écriture poétique 
qui doit permettre de dépasser les apparences 
pour révéler ce qui est caché.
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comme une force destructrice dans « Les petits justes. VI à VIII ». Elle 
le tourmente dans ses rêves (« Au cœur de mon amour » et « L’amou-
reuse »).
• D’autres ﬁgures féminines apparaissent : elles sont d’abord inquié-
tantes (« Entre autres », « L’habitude », « Pour se prendre au piège »), puis 
plus souriantes comme les « Gertrude Homan girls » qui orent le spec-
tacle d’une sensualité heureuse.
2
 Une gure célébrée
• La femme aimée est une ﬁgure capitale et obsédante. C’est ce que 
suggère l’omniprésence du pronom personnel « elle » ainsi que les 
titres exclusifs des poèmes « L’unique », « L’amoureuse », « Une », « Elle 
est.. » et « Celle de toujours, toute ». En déplorant sa disparition, le poète 
se remémore aussi son souvenir heureux.
• À mesure qu’elle paraît revenir auprès de lui, il chante le bonheur de 
leurs retrouvailles en célébrant sa beauté. Le recueil se referme ainsi 
sur trois blasons : « Ta chevelure d’oranges… »,  « Ta bouche aux lèvres 
d’or… », « La courbe de tes yeux… ». 
• Multipliant les images surprenantes, le poète fait l’éloge de la femme 
aimée et la présente comme un monde en miniature dans « La courbe de 
tes yeux… » ou « Première du monde ». Elle est ainsi celle qui lui donne 
accès à la nature, celle qui lui permet de renouer un lien heureux avec 
le monde.
3
 Le poète ou Orphée à la recherche de son amour
• Le poète se ﬁgure à plusieurs reprises tel un nouvel Orphée. Comme 
lui, il se désespère de la disparition de son amour et entreprend de le 
retrouver. « Poèmes » retrace la chute de l’amour heureux. La compo-
sition du recueil esquisse ce trajet qui va du désespoir aux retrouvailles 
amoureuses ﬁnales (voir Fiche1).
• L’évocation fréquente d’oiseaux (« Au cœur de mon amour », « Georges 
Braque ») contribue aussi à rapprocher le poète du personnage d’Orphée 
dont les chants charment la nature et lui permettent de retrouver son 
aimée, Eurydice.
LECTURE CURSIVE CITATIONS
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1
 Un chant de douleur universel 
• La plainte du poète revêt une portée universelle : le 
je
 lyrique s’ef-
face régulièrement et laisse place à un nous (« Le sourd et l’aveugle »,  
« Silence de l’Évangile »). Le poète joue aussi avec les proverbes, les 
expressions ﬁgées issues du langage courant dont il réactive le sens 
(« Sans rancune »).
• Le poète se présente comme le porte-parole de ses semblables :  sa 
sourance personnelle fait écho aux sourances propres à la condition 
humaine  (« Sans  rancune »,  « L’absolue  nécessité »,  « La  bénédiction », 
« À la ﬂamme des fouets »). Face à un monde désenchanté et en proie au 
« déluge » (« Le sourd et l’aveugle »), il appelle toutefois à ne pas rester 
« muet » et à trouver une nouvelle forme de parole.
2
 La tradition poétique bousculée
• Aﬁn de parvenir à exprimer son désespoir et à y résister, le poète 
fait entendre un chant d’une très grande diversité formelle.  « Les 
petits justes » constituent des formes très brèves, proches du haïku ; 
« Porte ouverte » est composé de trois vers, « Arp » d’une seule phrase 
en prose, d’autres, comme « Au cœur de mon amour » ou « L’absolue 
nécessité », sont bien plus longs.
• S’il reprend la forme traditionnelle du sonnet (« Poèmes », « Bouche 
usée »), il déjoue l’attente du lecteur (« Le sourd et l’aveugle », « Le jeu 
de construction »). Le recueil comporte aussi plusieurs poèmes en 
prose (« La malédiction », « Une »), parfois proches du récit de rêve 
(« Pour se prendre au piège », « Dans le cylindre des tribulations »).
•  La majorité des poèmes sont composés en vers libres, avec une 
grande irrégularité rythmique, parfois entrecoupée d’alexandrins 
(« Absences II »). « L’amoureuse » comporte deux sizains d’octosyllabes 
blancs. Les échos sonores sont préférés à la rime (« Giorgio de Chirico », 
« La courbe de tes yeux… »). Le poète s’émancipe ainsi des règles poé-
tiques traditionnelles aﬁn de libérer sa parole et la renouveler.
III • Un chant d’amour qui renouvelle la poésie lyrique
FICHE 2
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3
 La célébration des « merveilles » du monde
• La libération de la douleur passe par les pouvoirs de l’image et du langage. 
Le poète célèbre ainsi des peintres proches du surréalisme en leur consa-
crant plusieurs poèmes : « Max Ernst », « Pablo Picasso », « André Masson ».
• Le poète multiplie les images inattendues : « Pour se prendre au piège », 
« Le jeu de construction », « Denise disait aux merveilles : ». Ces images 
font naître un sourire qui suspend la douleur. Dans « L’icône aérée… », les 
variations de l’« aube » font même jaillir une succession de « rire ». 
• Le poète chante les « merveilles » de l’amour et du monde. Elles sont des 
« débris » qu’il ramasse (« Pour se prendre au piège ») ou qu’il « rassemble » 
(« Georges Braque »). Le recueil réunit ainsi « les pauvres merveilles des 
hommes » (« L’image d’homme… ») pour leur rendre leur splendeur. Le chant 
de l’amour malheureux devient aussi un chant heureux qui résonne dans 
l’ultime poème (« Celle de toujours, toute » : « Je chante la grande joie de te 
chanter […] Je chante pour chanter, je t’aime pour chanter »).
> RÉCAPITULATIF
Le désespoir amoureux
• Un chant d’amour désespéré.
• Une douleur qui altère les sens 
du poète et inspire sa poésie.
1
La femme aimée célébrée
• Une  gure omniprésente.
• Une  gure obsédante idéalisée 
puis désacralisée.
• La douceur amoureuse retrouvée.
2
Un renouveau lyrique
• Une plainte universelle.
• Les règles traditionnelles 
de la poésie bousculées.
• Un nouveau regard sur le monde.
3
Une poésie de la 
douleur amoureuse
LECTURE CURSIVE CITATIONS
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FICHE
3
Vers le surréalisme
Si Capitale de la douleur a été considéré comme le premier recueil de 
poésie surréaliste, seuls les « Nouveaux poèmes » ont été écrits pen-
dant cette période. Toutefois, on retrouve dans le recueil certaines ca-
ractéristiques de l’esthétique surréaliste. Les expériences créatrices 
du groupe dada et celles, plus anciennes, de la poésie de la seconde 
moitié du 
e
siècle nourrissent aussi la singularité de son écriture.
1
 Variations et collages 
• Le recueil joue de toutes les formes poétiques du début du 
e
siècle. Il
reprend ainsi la forme traditionnelle du sonnet (« Bouche usée »), ajoute
parfois un vers inattendu (« Le jeu de construction »), et utilise fréquem-
ment l’alexandrin. Mais, à l’instar d’Alcools d’Apollinaire et de La Prose
du transsibérien de Cendrars, parus tous deux en 1913, la plupart des
poèmes sont en vers libres. Éluard reprend aussi la forme du poème
en prose (« La malédiction »), inventé par Lucile de Chateaubriand avant
d’être popularisée avec Le Spleen de Paris de Baudelaire.
• Le titre du poème « Le jeu de construction » résume la manière dont
Éluard compose son recueil selon le principe du collage cher au groupe 
dada. Ainsi, « Poèmes », comme son titre le suggère, est composé à 
partir de plusieurs poèmes antérieurs. Mais si son livre rassemble des 
recueils et des poèmes parus auparavant (voir Fiche 1), le poète prend 
soin d’alterner les formes : le sonnet en octosyllabes « Bouche usée » est 
suivi du poème en prose « Dans le cylindre des tribulations », puis d’un 
des rares poèmes rimés du recueil « Denise disait aux merveilles : », et 
des vers blancs de « La bénédiction ».
2
 Un Orphée pris d’« amour fou »
• Éluard n’hésite pas à reprendre les codes de la poésie lyrique amoureuse.
La femme aimée est omniprésente (pronom personnel « elle ») et le poète
s’adresse souvent à elle (« Celle de toujours, toute »). Il fait l’éloge de son corps 
I • Jouer avec les traditions poétiques pour les réinventer
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par des blasons multiples : « L’unique », « La grande maison inhabitable », « Ta 
chevelure d’oranges… », « La courbe de tes yeux… ». La femme aimée y est sou-
vent comparée à la nature, associée aux ﬂeurs (« Le jeu de construction ») ou 
aux étoiles (« Une »). Éluard reprend aussi la métaphore baudelairienne de la 
femme comme statue insensible (« L’égalité des sexes »).
• La quête du poète est comparable à celle d’Orphée. Il cherche à retrouver 
la femme aimée en convoquant son souvenir, ce qui le conduit au bord 
de la mort (« Au cœur de mon amour ») et dans le monde des « ombres » 
(« AbsencesII »). Peu à peu, il espère une « délivrance » (« Au hasard ») et 
des retrouvailles. La ﬁgure traditionnelle d’Orphée se superpose au motif 
de « l’amour fou » cher aux surréalistes conduits par André Breton.
3
 Un lyrisme élégiaque moderne
• Le poète fait entendre de manière traditionnelle une plainte élégiaque 
où les pleurs et le désespoir résonnent (« Sans rancune »). Toutefois, le 
« je » lyrique s’eace régulièrement au proﬁt de ﬁgures plurielles (« Le jeu 
de construction », « Silence de l’Évangile »). L’expression des sentiments 
éprouvés conduit ici à un lyrisme plus universel, plus neutre aussi (« Nul »).
• Ce lyrisme s’exprime dans une langue simple, volontairement com-
mune. Le poète reprend ainsi des proverbes et expressions ﬁgées (« Sans 
rancune » ). Il opte pour des titres génériques, parfois répétitifs (« Suite », 
« À côté », « Nul ») ou crée des images originales : dans « La parole », il 
déclare ainsi « J’ai la beauté facile » et « J’aime le plus chinois ».
1
 Le rêve pour se libérer de la douleur
• Le poète s’intéresse aux pouvoirs du rêve pour écrire. Il s’inspire des 
séances de sommeil hypnotique des surréalistes dans « Denise disait 
aux merveilles : ». Certains poèmes s’apparentent à des récits de rêves : 
« Dans le cylindre des tribulations », « Pour se prendre au piège ». 
• Les motifs du sommeil et du rêve sont récurrents. Le sommeil peut 
s’apparenter à la mort ou être un refuge pour échapper à la douleur 
II • Libérer l’imaginaire pour accéder aux « merveilles » 
du monde
LECTURE CURSIVE CITATIONS
FICHES

























[image: ]164 • Capitale de la douleur
FICHE 3
(« Au cœur de mon amour », « Silence de l’Évangile »). Le rêve fait 
surgir des ﬁgures inquiétantes et reﬂète les tourments intérieurs du 
poète (« Pour se prendre au piège »). Il peut aussi délivrer du désespoir 
amoureux et libérer l’imaginaire poétique.
2
 Le goût des images surprenantes
•  Éluard s’attache à créer des images inattendues pour décrire sa dou-
leur. Elles sont parfois violentes (« Rubans ») ou peuvent susciter un sourire 
teinté d’inquiétude : « Elle est debout sur mes paupières » (« L’amoureuse »).
• Pour créer ces images, le poète entremêle les sensations et les sens 
dans « Revenir dans une ville… » où il cherche à « Voir le silence ». Il 
recourt aussi aux énumérations pour créer un « rire » de délivrance 
(« L’icône aérée ») ou décrire une « cavalcade sanglante » de malheurs 
(« L’absolue nécessité »). Souvent enﬁn, il eace les liens logiques aﬁn 
d’enchaîner avec complexité les images (« Pour se prendre au piège »).
3
 Un nouveau regard sur le monde
• Grâce au pouvoir du rêve et des images, le poète ore un nouveau regard 
sur le monde. Les réalités se superposent : « Jours de paupières closes à 
l’horizon des mers » (« Leurs yeux toujours purs »). Le monde est donné à voir 
de manière inédite : « Sur la plage la mer a laissé ses oreilles » (« Paul Klee »).
•  L’accès à ces nouvelles réalités est inﬂuencé par les peintres de 
l’avant-garde surréaliste. Plusieurs poèmes ont pour titre leurs noms 
et sont parcourus du motif de l’oiseau, symbole de liberté et d’inventi-
vité (« Georges Braque »). Ils contiennent des images puissantes où la 
femme se mêle à la nature : « les ﬂammes de la terre s’évadent par les 
seins et le jasmin des mains s’ouvre sur une étoile » (« André Masson »). 
Le corps de la femme permet un accès nouveau au monde et à ses 
« merveilles »  (« Gertrude Homan  girls »).
1
 Dénoncer un monde de tourments
• La sourance individuelle rejoint les sourances subies par l’humanité : 
« Toute l’infortune du monde / Et mon amour dessus » (« Sans rancune »). 
III • Se révolter face à un monde de douleurs
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L’énumération des malheurs collectifs se retrouve dans « L’absolue né-
cessité ». Dans « Le sourd et l’aveugle », une nature agitée menace les 
hommes : « L’eau se frottant les mains aiguise des couteaux ».
• Après l’eroi de la Première Guerre mondiale, le poète paciﬁste 
condamne les horreurs des combats et les malheurs que les « guer-
riers » provoquent. Le motif des armes parcourt le recueil (« À la ﬂamme 
des  fouets », « Perspective »).
2
 La tentation du silence
• Le silence menace le poète éploré par la douleur amoureuse et les 
malheurs du monde. Face à eux, il pourrait avoir la « bouche bien 
close » (« Pour se prendre au piège »). Les mots pourraient ne plus 
rien signiﬁer et se perdre dans les blancs typographiques, les tirets 
(« Œil de sourd »), le « Etc. » qui clôt « Les petits justes ». Une crainte qui 
s’exprime dans « Le jeu de construction » et « L’amoureuse » (« Parler 
sans avoir rien à dire »).
• Pour ajouter à son désespoir, le poète athée constate que le ciel est 
vide. Les références à la Bible suggèrent l’abandon de toute espérance : 
le « miracle » est « dévêtu » (« Celle qui n’a pas la parole »), le « Ciel » est 
« insensible » (« Giorgio de Chirico »). Face au « déluge » de malheurs 
(« Le sourd et l’aveugle ») et à un monde devenu « incompréhensible » 
(« Le silence de l’Évangile »), le poète appelle à la fraternité et se ﬁgure 
en « colombe » (« Jour de tout ») apportant l’espoir d’un apaisement.
3
 Un appel à la révolte 
• La diculté du poète à agir face aux douleurs est traduite par l’image 
de ses mains blessées (« Nul » 2), ainsi que par le motif récurrent de 
l’aveuglement et de la surdité (« Œil de sourd », « Le sourd et l’aveugle »). 
Les « paupières », souvent « closes » (« Première du monde »), s’ouvrent 
peu à peu grâce au regard amoureux de la femme dans « La courbe de 
tes yeux… ».
• Le poète condamne la passivité face aux malheurs du monde. Dans 
« Sans rancune », les « faibles » opprimés par les « forts » sont désignés 
comme des « lâches » et comparés à des « muets ». Redoutant le silence,   
il invite à reprendre la parole : « Les muets sont des menteurs, parle » 
(« Sans musique »).
LECTURE CURSIVE CITATIONS
FICHES
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> RÉCAPITULATIF
FICHE 3
La réalité dépassée
• Une poésie inspirée du rêve, 
dans le fond et la forme.
• Des images décalées 
et surprenantes.
Entre tradition et modernité
• Des sources d’inspiration 
multiples.
• Une entorse au lyrisme 
traditionnel.
1
2
Une poésie pour l’humanité
• Les sou rances du poète mêlées 
à celles de l’humanité.
• Face au monde désillusionné 
de l‘après-guerre, l’appel à l’action.
3
L’écriture 
surréaliste
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• La douleur amoureuse
Avec tes yeux je change comme avec les lunes
Et je suis tour à tour et de plomb et de plume » 
(« Petits justes. III », p. 79)
Miracle dévêtu, émiettement, rupture
Pour un seul être » 
(« Celle qui n’a pas la parole », p. 72) 
 Toute l’infortune du monde
Et mon amour dessus
Comme une bête nue » 
(« Sans rancune », p. 70)
• La parole 
Tous les murs ﬁ laient blanc autour de mon silence »
(« Giorgio de Chirico », p. 64) 
J’ai la beauté facile et c’est heureux » 
(« La  parole », p. 26)
FICHE
4
en 12 citations
Capitale de la douleur 
Voici une sélection de 12 citations clés classées par thèmes. Appre-
nez-les par cœur : cela vous permettra, lors des épreuves du bac, 
d’illustrer précisément votre argumentation sur l’œuvre.
«
«
«
«
«
LECTURE CURSIVE CITATIONS
FICHES
FICHE

FICHE


























[image: ]FICHE 3
«
«
«
«
«
«
L’espace entre les choses a la forme de mes paroles » 
(« Ne plus partager », p. 87)
Je chante la grande joie de te chanter » 
(« Celle de toujours, toute », p. 128)
• La désillusion face au monde 
L’eau se frottant les mains aiguise des couteaux » 
(« Le sourd et l’aveugle », p. 59)
Le monde est si léger
Qu’il n’est plus à sa place » 
(« Petits justes. I », p. 79)
• La révolution surréaliste 
Elle est debout sur mes paupières
Et ses cheveux sont dans les miens » 
 (« L’amoureuse », p. 59)
Un homme aux yeux légers décrit le ciel d’amour.
Il en rassemble les merveilles » 
(« Georges Braque », p. 114)
La courbe de tes yeux fait le tour de mon cœur,
Un rond de danse et de douceur » 
(
«
 
La courbe de tes yeux…
 
»
, p. 124)
«
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LIRE UNE ŒUVRE
tenir un carnet de lecture cursive 
Au cours de la seconde partie de l’épreuve orale du bac de français, vous 
devez présenter une œuvre que vous aurez lue en lecture cursive, en lien 
avec les œuvres du programme étudiées en classe. Cette lecture menée 
de manière autonome ne s’improvise pas. 
Pour vous approprier l’œuvre, devenir acteur de votre lecture et préparer 
sa restitution orale, vous avez ainsi intérêt à tenir un carnet de lecture. 
1 • Qu’est-ce qu’un carnet de lecture cursive ?
• Un carnet de lecture cursive peut être déﬁni comme votre journal 
intime de lecteur. Vous le remplissez régulièrement, au fur et à mesure 
de votre lecture.
• Il peut prendre diérentes formes : papier (cahier ou carnet) ou numé-
rique. Dans le cas d’une forme papier, n’hésitez pas à en décorer la cou-
verture ou à y glisser des images correspondant à l’univers du livre.  
2 • Qu’écrit-on dans ce carnet ?
Vous devez organiser votre carnet en vous appuyant sur la structure de 
l’œuvre et votre avancement dans sa lecture. 
• À chaque fois que vous remplissez votre carnet, indiquez, pour com-
mencer, la date du jour et le passage lu (chapitres, scènes, poèmes…).  
• Vous pouvez ensuite consigner brièvement quelques éléments des-
criptifs : que se passe-t-il ? quels personnages interviennent ? quel est le 
thème traité ? Ces éléments vous éviteront de relire toute l’œuvre quand 
vous devrez en préparer la présentation synthétique pour l’oral.  
• Cependant ce carnet doit surtout recueillir vos impressions de lecture : 
– Quelles impressions et quelles réﬂexions ce passage suscite-t-il en moi ?
– À quelle autre œuvre (littéraire, cinématographique, etc.) me fait-il penser ? 
– Quel lien me permet-il d’établir avec l’œuvre étudiée en classe ? 
Dossier • 169
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[image: ]Ce sont ces impressions de lecture, enrichies au ﬁ l de votre lecture, qui 
vous permettront de faire une présentation personnelle de l’œuvre et 
de mettre en évidence les raisons de votre choix.   
• Quand un passage vous plaît signalez-le avec un code (***). Recopiez
en couleur une ou deux phrases qui vous semblent particulièrement
frappantes (sans oublier les guillemets pour bien les repérer).
3 • Comment faire ?
1. Écrire régulièrement
• Déterminez un rythme de 
lecture et d’écriture et tenez-y 
vous.
• Plus vous serez régulier, plus 
il vous sera facile d’écrire.
2. Parler en son nom, 
se sentir libre
• Notez en toute liberté 
vos émotions de lecteur.
• Exprimez les sentiments positifs 
comme les impressions négatives.
3 conseils clés
3. Conserver une expression correcte
• Il faut que vous puissiez réexploiter 
vos notes lors de votre préparation  nale.
• Dire ce que l’on pense ne signi e pas 
être familier. 
Des exemples
EXEMPLE 1 : Racine, (1677), Acte V
La mort du personnage d’Hippolyte racontée par Théramène à l’Acte V, scène 1, 
m’a fortement impressionné. Le récit de Théramène ressemble à un vrai ﬁ lm 
d’horreur. Je ne m’attendais pas du tout à ce retournement de situation : je pensais 
que Thésée aurait ﬁ nalement le temps de pardonner à son ﬁ ls.
EXEMPLE 2 : Diderot, 
Jacques le Fataliste et son maître
 (1780), incipit
J’ai été dérouté par la première page du roman. D’habitude, l’auteur nous donne les 
renseignements nécessaires pour installer son histoire ; ici, il n’y a qu’une série de 
questions sans aucune réponse. L’auteur s’adresse directement à nous, de manière 
ironique. C’est déstabilisant mais cela donne envie de connaître la suite.   
170 • Capitale de la douleur
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RÉUSSIR LA PRÉSENTATION 
de la lecture cursive   
Pour bien présenter l’œuvre que vous aurez sélectionnée pour l’oral, 
vous devez l’avoir lue de manière active (voir la che précédente,  
p. 169-170). Il vous faut également prendre le temps – en amont du jour 
de l’oral – de récapituler les éléments clés de la présentation,  
selon les règles de l’épreuve, et d’anticiper l’entretien.
1 • Construire sa présentation 
Quoique brève (environ 3 min.), cette présentation doit néanmoins 
comprendre trois étapes.
MÉTHODE
Étapes Comment faire ?
1. Présenter l’auteur/ 
l’autrice et le contexte 
de publication
• Il s’agit d’introduire l’exposé à l’aide  
d’éléments contextuels signicatifs.
• N’oubliez pas de citer la date de parution  
de l’œuvre !
2. Exposer
les caractéristiques clés 
de l’œuvre 
Vous devez démontrer votre connaissance  
de l’œuvre en restant synthétique.
• Dans le cas d’un roman ou d’une pièce  
de théâtre, résumez l’action, présentez  
les personnages clés.
• Dans le cas d’un recueil de poésies, donnez  
des précisions sur la composition du recueil,  
le genre des poèmes. 
• Pour une œuvre de littérature d’idées,  
signalez la visée et les idées essentielles.
3. Défendre votre choix Essayez de dégager les deux ou trois raisons 
pour lesquelles vous jugez cette œuvre  
intéressante : en elle-même et par  
rapport à l’œuvre au programme.
Dossier • 171
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2 • Répondre aux questions de l’examinateur 
Suit l’entretien qui constitue l'essentiel de l'épreuve (environ 5 min.). 
Prenant appui sur votre présentation, l’examinateur va vous interroger 
pour évaluer votre capacité à en préciser certains points et à éto er 
votre réﬂ exion.
Relance possible
par l’examinateur
Comment y répondre ?
Quel lien pouvez-vous 
faire avec l’œuvre du 
programme étudiée 
en classe ?
Vous devez expliquer :
• pourquoi il est possible de rapprocher 
la lecture cursive de l’œuvre au programme 
et/ou
• pourquoi cette lecture cursive a sa place dans 
le parcours associé à l’œuvre au programme.
Un passage vous 
a-t-il particulièrement 
marqué(e) ?
Pour quelle raison ?
Vous devez pouvoir vous référer à un passage 
précis, et le lire de manière espressive a n de 
montrer votre goût pour l’œuvre. Accompagnez 
la lecture du passage d’un commentaire qui 
justi e votre choix. La lecture ne su  t pas !
Pouvez-vous dé nir ce 
terme « … » que vous 
avez utilisé ? 
Lors de votre préparation, vous devez anticiper 
ces questions sur des termes d’histoire ou 
d’analyse littéraire. Apprenez leurs dé nitions. 
172 • Capitale de la douleur
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1. PRÉSENTATION. Présenter l’auteur et le contexte de publication  
2. PRÉSENTATION. Exposer les caractéristiques clés de l’œuvre  
pour vous aider
L’auteur
• Aidez-vous de la biographie de l’auteur, résumée page 8, pour présenter 
l’auteur en une ou deux phrases. 
• Pensez à évoquer sa connaissance de la modernité poétique (Rimbaud 
et Apollinaire) et l’importance de Gala, sa première épouse et muse.
Le contexte de publication 
• Appuyez-vous sur les  ches des pages 10-13, dans l’avant-texte. 
• Insistez sur le paci sme du poète, marqué par Première Guerre mondiale, 
sa proximité avec le mouvement dada puis le mouvement surréaliste.
pour vous aider
• Commencez par expliquer que la douleur « capitale » du poète est née de la 
liaison de son épouse Gala avec le peintre Max Ernst (➝ p. 8).
• Vous pouvez organiser votre propos autour de ces trois points clés :
1.  De l’exploration de la douleur amoureuse à la douceur de l’amour retrouvé 
(➝  che 1, p. 154-156). 
Ce point vous permet de retracer l’itinéraire et la composition du recueil. 
2. Un chant d’amour malheureux (➝  che 2, p. 157-161).
Caractérisez le lyrisme singulier du recueil : le poète célèbre la femme aimée, 
mais le désespoir amoureux a ecte sa parole ; il déplore aussi, plus générale-
ment, les sou rances humaines.
Présenter Capitale de la douleur
Présentez brièvement Capitale de la douleur (1926) de Paul Éluard, 
l’œuvre que vous avez retenue, et exposez les raisons de ce choix.  
Cette présentation (3 min.) sera suivie d’un entretien (5 min.).
> Pour la méthode générale, reportez-vous à la  che de méthode pages 169-170.
La   
lecture cursive
dans l'épreuve orale
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L’ÉPREUVE ORALE
3. Une écriture entre tradition et modernité surréaliste (➝  che 3, p. 162-166)
Insistez sur le jeu d’Éluard avec les traditions poétiques et sa proximité avec 
l’esthétique surréaliste. 
NB : La complexité des poèmes requiert une lecture attentive qui doit vous 
conduire à formuler des hypothèses interprétatives sur leur sens.
•  Mettez en avant deux ou trois raisons qui vous ont fait apprécier Capitale de 
la douleur (➝ p. 14). Vous devez faire partager votre expérience de lecture 
lors de cette étape : n’hésitez pas à vous impliquer personnellement. 
•   Par  exemple :
1.  Un chant d’amour lyrique absolu
2.  L’expression de sentiments universels 
3.  La plongée dans le monde merveilleux du surréalisme 
4.  PRÉSENTATION/ENTRETIEN. Justi er le lien avec l’œuvre du programme 
étudiée
pour vous aider
Pour justi er votre choix, vous pouvez évoquer son lien avec l’œuvre du pro-
gramme étudiée ou le thème du parcours : soit à la  n de votre présentation, 
soit en réponse à une demande de l’examinateur. 
Voici un exemple avec réponses argumentées :
Quels sont les points communs entre Capitale de la douleur
et Les Cahiers de Douai de Rimbaud ?
> 1. Deux recueils de poésie amoureuse
L’amour est au centre des deux recueils mais alors qu’Éluard consacre le sien à 
une seule femme sur un ton élégiaque, Rimbaud en évoque plusieurs, le plus 
souvent avec légèreté. Chez les deux poètes, la femme est célébrée dans sa 
fusion avec la nature (« La courbe de tes yeux… » d’Éluard et « Sensation » de 
Rimbaud) et tous deux reprennent la forme du blason, parodiée chez Rimbaud 
(« Vénus anadyomène »), réinventée chez Éluard (« La courbe de tes yeux… »). 
> 2. Un même désir d’émancipation et de révolte
Les deux poètes condamnent les horreurs de la guerre, celles de la Première 
Guerre mondiale pour Éluard (« Perspective », « À la flamme des fouets »), 
celles de 1870 pour Rimbaud (« Le mal », « L’éclatante victoire de Sarrebruck », 
« Le dormeur du val »). Ils dénoncent les injustices sociales et invitent à l’action 
par l’écriture poétique.
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Tous deux rejettent l’espoir d’une délivrance par la religion (« Le Mal », Rim-
baud ; « Silence de l’Évangile », Éluard) et entendent combattre par l’écriture 
l’accablement qui les menace. L’expression des sentiments personnels prend 
chez l’un et l’autre une dimension universelle.
> 3. Un même jeu avec les traditions pour réinventer l’expression poétique
Rimbaud comme Éluard s’attachent à jouer avec les traditions poétiques. Ils se 
représentent en héritiers d’Orphée : Éluard part rechercher son amour parmi les 
ombres (« Absences II »), Rimbaud compare avec sourire les « élastiques » de 
ses « souliers blessés » à des « lyres » (« Ma Bohème »).
Les deux recueils jouent aussi avec les formes poétiques. Éluard alterne 
poèmes en prose, sonnets et vers libres ; Rimbaud dérègle l’alexandrin par 
de nombreux rejets et enjambements. Les deux poètes mélangent aussi les 
registres : la colère est rompue par une tendresse  nale (« Sans musique », 
Éluard) ; la nature heureuse peut aboutir à une chute tragique (« Le dormeur 
du val », Rimbaud).
En n, Rimbaud et Éluard ont le goût du rêve et des images inattendues. Le 
poète adolescent vagabonde dans une nature réinventée (« Ma Bohème »). 
Éluard convoque les rêves pour faire naître des  gures inquiétantes (« Pour 
se prendre au piège ») et les associations inattendues font de la femme un 
microcosme merveilleux (« La courbe de tes yeux », « André Masson »).
5. ENTRETIEN. Lire un passage qui vous a marqué(e)
6. ENTRETIEN. Répondre à des demandes d’éclaircissements, de dé nitions
pour vous aider
C’est une demande fréquente au cours de l’entretien. 
Pour vous y préparer, relisez – avant le jour J – les passages sélectionnés dans 
votre carnet de lecture (➝ p. 169-170) ou les extraits associés à la rubrique « Clés 
pour l‘explication linéaire ». Entraînez-vous à en faire une lecture expressive à 
voix haute.
pour vous aider
Prenant appui sur votre présentation, l’examinateur peut vous demander d’éclaircir 
ou de préciser un point évoqué.
Vous devez notamment pouvoir dé nir les notions littéraires auxquelles vous 
avez fait appel : en l’occurrence, ici, les trois termes clés « plainte élégiaque », 
« blasons », « surréalisme ».
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